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@ 1978 UFO -QUEBEC 

EDITORIAL 

I S S N 0 3 1 7 - 9 3 1 1 1. ER' TRH1ESTRE MARS 1978 

UFO-QUEBEC aborde sa q u a t r i ème année d ' exis
t ence.Les trois premières années ont é t é  essent i e l l ement une pé -
r iode de rôdage . Les membres de l a  j eune corporat i on ont eu l e  
t emps d ' éva l u e r  l es poss i b i l i t és e t  l e  potent i e l  du g roupe,l e loi
sir de défi n i r l eurs b eso i ns et d ' appréci e r  l eur effor t et leur 
appor t personne l .Il s ' en est suiv i,au cours de l ' hiver de 1977-76, 
une nouve l l e  répa r t i t ion des t âches q u i  t ena i t  davantage comp t e  
des d i sponib i l i té s  e t  d e s  d ispositions natur e l l es de chacun des 
memb res.Pour l a  p r emiè re foi s,depuis la fondat ion de l ' associ a t i on 
chaque memb re a une fonct ion précise,bien dé l im i t é e  e t  ind i spensa
b l e  à l a  bonne ma rche de l ' ensemb l e . 

C e t t e  nouvelle! cohé sion e t  ce t t e  approche 
pragma tique n ' a  pas t a rdé à por t e r  fru i t,tant au niveau du pe rson
nel d ' UFO-QUEBEC ( moins de frust r a t ions,économi e  de t emps,effi
cac i t é  administrat ive,etc . . .  ) qu ' au niveau e x t é r i eu r . Les dern i e rs 
�o is ont prouvé qu ' UFO - QUEBEC e x i st a i t  pou r l e  g rand pub l ic en gé
né r a l ,mais aussi pour diffé rents or g anismes publ ics et surtout pour 
l es médias d ' informa t ion . 

La r éorganisation de la corpo r a tion a aussi 
affecté l a  rédact ion de l a  revue,pu isque j e  reprends la direct i on 
du magaz ine,assist é  d ' un com i t é  de rédact ion qui siè g e  r é gu l i è r e 
ment . A  part i r  d u  prochain numéro ( le numéro 1 3  a é t é  composé 
avant que j e  ne reprenne mes responsab i l i tés de rédacteur ... ) j e  
comp t e  instaurer une nouv e l l e  pol i tique é d i tor i a l e  q u i  devrait se 
t radu i r e  par quelques chang ements au niveau du con t enu et une nou 
vel l e  app roche géné rale. 
Par ex emp l e,nous défini rons,au cours des p rocha ins numé ros, l es 
princ i pes qu i devront guider nos co l l abor a t e u rs ( e t  nous même . . .  ) 
dans l a  rédact i on des textes . Je compt e  int rodu i re un certain nom
bre de rub r iques régul i è res : l e  courr i e r  des l ecteurs ( à  cond i 
t i on que nous ayons des l e t tres avec des é l éments pub l i ab l es ) ,  
des i nforma t ions su r les act ivités spécifiques du g roupe ( réu
nions,conférences,émissions de radio et de tv,etc . . . ) ,une rub r i 
que régul i è r e  dans laquelle on présentera  les livres int é ressants 
pa rus ent r e t emps ) ,une r evue de pr esse et des informa t i ons d iver
ses . Ma i s  l ' essent i e l  du cont enu de la revue por t e r a  touj ours sur 
l es r apports d ' observa t ions,p l us p a r t i cu l i è r ement sur l es cas qué 
bécois. 

Depuis sa fondat ion l a  r�vue a un point 
fa i ble: l es a r t icl es généraux sur le phénomêne UFO.On se content e 
le plus souvent d'y ressasse r des éléments ou des idées emprunt ées 
à divers a r t icles parus dans d ' autres revues,ou de véhicu l e r  des 
lieux communs.C e t t e  par t i e  impor t ant e de la publ icat i on sera sévè
rement encadré e,dans l ' espo i r  de vo i r  pub l i e r  des a r t i c l es or i g i 
naux , b i en dotumentés,avec d e  nombreuses réfé r ences ( c i t é es int é 
gralement e t  correctement ) e t  s i  possib l es avec des i l l us t r a t ions 
adéqu a tes . De façon géné r a l e,TOUS LES TEXTES SOUM I S  A LA REVUE DOI
VENT ETRE DACTYLOG RAPHIES SUR DES FEUILLES STANDARD B�X l l,A DOU
BLE I NTERLI GNE.C e l a  pou r nous é v i t e r  l e  t ravail pén i b l e  de décryp
tage  d ' une va r i é t é  ast ronom ique d'écr i t ures diffé rentes � 

Nous soll i c i tons donc vot r e  co l l abor a t ion.Envoyez-nous des tex tes, 
des comment a i res écrits,des a r t icles etc . .. C ' est vous qui  rendrez 
la r evue inté ressant e . . .  Tou t es l es suggest i ons sont l es b i envenues . 

Avant de terminer cet  édi tor i al,j e vou
drais vous recommande r  le f i lm RENCONTRES DU TROIS I EME TYPE (ve r 
sion française d e  CLOSE ENCOUNTERS O F  THE TH I RD K I N D  ) .Un chef 
d ' oeuvre � 

nolbcut Jpchnc• 
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wldo Jaovllle 

Monsieur O.S., agé de 18 ans , habitant le quartier s ud
ouest de  Chateauguay , avai t passé la soi rée du 1 1  au 12  jan
vier 1 978 en compagni e  de que lques amis . Vers 4 H 30 du ma
ti n ,  i l  rentrait  a pied , venant de la rue Pri nci pal e ,  en d i -
rection de l a  rue Garneau . 

-

Regardant au ciel tout a fai t  par hasard , i l  aperçut un ob
jet lumineux volant en zi g-zag et exécutant des manoeuvres 
en spi ral e .  M .  O.S., qui  venai t alors d'arri ver devant la 
mai son de ses parents , déposa les d i sques de mus -i q ue qu ' i l 
portait  sous ses bras , pour mieux observer le ph�nomène . I l  
entra dans l a  mai son , e t  quand il en ressort i t ,  l ' objet , qui 
étai t lumineux , venait d ' ex�cuter d ' autres manoeuvres en 
spi rale et , tout en perdant de l ' al ti tude , semblait  di spa
raître en di rection de la r iv ière Chateauguay. 

L ' objet �taft venu de l ' ouest par le Lac Sai nt-Louis. 

Le t�moin traversa ensuite p l us i eurs rues , pour mieux voi , 
car plus ieurs mai sons obstruaient sa vue , et i l  arri va bi en
tOt près d ' un champ , a l ' opposé de l a  rue Garneau . I l  en
jamba le banc de nei ge qui bordait la rue et pén�tra dans l e  
champ pour mieux observer l ' objet qui , mai ntenant , sem
bla i t  d i sparaître a l ' heri zon ,  en di rection Est .  

O.  S .  se: trouvai t mai ntenant dans un  endro i t  mal �clairé , 
entouré d ' arbres de 7 a 8 mètres de haut , juste derrière 
l ' us i ne de fabri cation de tuyaux de béton qui se trouve a 
cet endro i t .  I l  v it  tout a coup l ' objet �trange venir du 
ciel ,  de la d i recti on oQ il  venai t presque de di sparaître , 
et qui  s ' approchai t dans un angle de 35 degré s . C ' es t  a ce 
moment pr�cis que le t�moi n  constata, pour la premi ère 
fois , qu ' il s ' ag issait  d ' un disque de grande taille , sem
b l ant @tre p lat sur le dessus , avec une protub�rance vers 
l ' i nt�rieur,  autour de sa c i rconf�rence , entour� d ' un dOme 
au centre , s ur la partie  inférieure de l ' o�jet; i l  étai t en
vi ron de la dimens i on d ' un di sque tenu a bout de bras . 

Tout en s'approchant a une dis tance de moins de 150 mètres , 
l ' objet devenait  s tati onnai re et,  ayant gl i ssé incl i né vers 
le t�moi n ,  il pri t ens u i te une pos i ti on horizontal e .  O . S .  
s e  trouvait presque en-dessous de l ' objet . Ayant changé de 
luminosit� pendant sa descente , l ' UFO prenait clai rement 
l ' aspect d ' un disque m�talli que , que le t�moin d�clara être 
d ' un gri s mHallique ressemblant a 1 ' aluminium.  Cela fai sait  
mai ntenant au moi ns 5 mi nutes que O.S. se trouvait  sous  
l ' objet , et i l  cons tata qu ' i l ne sentai t plus ni  fro i d  ni 
vent ( La temp�rature �tait  de -20 C . , avec un vent de 
16 km/h venant d0 l ' oues t ;  cela donne un facteur de refroi
dissement de -38 C . ) .  

Tout a coup , i l  v i t  s u r  l ' objet une lumière de cou leur  vert
jaune qui commença a tourner autour de la cfrconf�rence du 
di sque , dans le sens contraire a cel u i  des aigui l les d ' One 
montre , et une �trange sensati on s ' empara du t�mo1n. AU 
même moment , tout l ' endro i t  devint 1l l umi n� dans un cercle 
d ' envi ron 60 mètres . La l umi ère étai t cependant conff n�e 
seul ement dans ce rayon et il fai sai t noi r  alentou r .  O.S. 
resta encore une di zai ne de mi nutes sous l ' objet , satisfai 
sant même un besoin  naturel . 

Après ce laps de temps , la peur commença a envahi r  le t�moin 
et il courut aussi v i te qu ' il put vers l a  mai son de ses pa
rents. Arri v� a la hauteur de la rue Garneau , et se retour
nant, il vit l ' objet disparaître en se di r i geant vers l ' ho
rizon Est. Pendant toute la dur�e de l ' observation il n ' en
tendi t  aucun son. 

Arrivi! 1l la mai son , il rêv.eilla  sa mère et appela  le poste 
de police de Chateauguay . Le père d'un de ses camarades était  
de servi ce et  ce  dernier lu i  di t de  se coucher et de ne  pas 
raconter de tel les hi stoi res. Ne trouvant pas le sommeil, i l  
rappel a  d e  nouveau le pos te d e  police , 3 heures plus tard, 
en espérant trouver quel qu'un qui l 'aurai t cru . Un des poli
ciers lui conseilla d ' appeler un journal et de leur f ... 
la pai x .  
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Chateauguay ERRATUM.,, 

C ' est ai nsi que O . S .  appel a THE GAZETTE ,  de Montréal , et 
put communiquer  son observat i on a M .  Chri s Bai n ,  j ournal i ste . 
C ' est d ' a i l l eurs ce dern i er qui  l ui consei l l a  d ' appe l e r  
UFO-QUEBEC . 

O . S .  entra en contact avec moi vers 17 H 30 l e  même jour .  
Etant donné qu ' un tel  cas  méri te attention imméd i ate , j ' a i 
sauté dans mon auto et je rencontrai l e  t�mo i n  vers 19 H 00. 

Entretemps , l e  témo i n  ava i t  pu dessiner l e  d i s que qu ' i l  ava i t  
vu et ,  dès mon arr i v�e . j e  p u s  constater q u e  j e  n e  m ' étais  
pas d�pl acé pour rien . I l  se trouve que l es parents de D. S .  
s ont , comme moi , origi nai res d ' A l l emagne , ce qui  rendait la 
conversation pl us faci l e .  

Tout d e  s u i te apr�s mon i ntroducti on , j ' ai demand� à O . S .  de 
me condui re à 1 ' endro i t  de son observati on et , mal gr� un 
froid s i b�rien et un vent gl acial , nous avons refait ensem
b l e  l e  chemi n que le t�mo i n  ava i t  parcouru 14 heures aupara
vant . I l  me montra l ' endroi t  où i l  avait observ� 1 ' UFO et j e  
p u s  constater q u e  l es traces d e  pas q u i  menai ent vers 1 ' en
droit �taient toutes fraîches et es pac�es normal emen t ;  ce
pendant l es traces de pas qui vena i ent de 1 ' endroit  �taient 
cel l es de quel qu ' un qui  deva i t  avo i r  couru . 

L ' endro i t  même se s i tue derri ère une u s i n e  de fabri cation de 
tuyaux de b�ton où se trouva i t  a 1 ·�poque une sorte de car
rière . De peti ts arbres poussent autour de l ' endroi t où nous 
nous �ti ans arrêtês . Etant donnê qu ' i l êta i t  a l ors 19 H 30 , 
l ' endro i t  �ta i t  assez êcl a i rê·par l a  l umière des fenêtres 
des ma i sons avo i s i nantes , qui se rêfl êch i t  sur l a  gl ace et 
la neige avoi s i nante . 

Dans l e  num�ro 12 de UFO-QUEBEC , en 
page 1 5 ,  en rapport avec l e  cas tra
dui t par P. Tournier ( I l es Canari es ) 
nous avons incl us l a  figure de l ' hu
mano,de vu de face . 

Ce dessin ne fai s ait pas parti e du 
texte obtenu de nos col l aborateurs 
es pagnol s .  

Notre texte s p�ci f i e  : " une source 
diff�rente" concernant ce cas , et 
c ' es t  de cette s ource que provient 
la fi gure vue de face . 

Cette fi gure es t contenue dans 1 ' ar
ti c l e  et dans l ' i nterview du docteur  
Francisco Sanchez par le  reporter 
du NATIONAL ENQU I RER , paru s ubs�
quemment au  cas . 

Je m ' i magi nai s que , a 5 heures du matin , tout seul  dans ce 
champ en pr�sence de l ' UFO , cel a devait être fort i nqui �tant. 
Pendant tout l e  temps où je me trouva i s  en prês ence du t�
moi n ,  cel ui-ci  �ta i t  très nerveux , à un tel poi nt que ses 
mains trembl aient .  

Après avoi r expl or� l es a l entours , nous  s ommes entrés dans 
l a  ma i son des parents de O . S . , et nous avons conti nué notre 
entreti en . Les parents ont admi s qu ' eux non pl us n ' ont pas 
cru , au premi er moment,  ce que l eur  fi l s  l eur  avait raconté . 
La mère me confi rma qu ' el l e  avait bien entendu l a  porte 
d ' entrée vers l es 4 heures 30 à l ' instant où son fi l s  ava i t  
déposê ses d i sques , e t  qu ' i l  1 ' avait rêvei l l êe vers 5 heu
res du mati n ,  compl ètement apeurê . 

El l e  affi rma aussi  que son fi l s ,  d�fi n i ti vement , n ' êtai t 
pas sous l ' effet de l ' al cool . Après 1 ' interrogation , je l ui 
ai demandé s i , par hasard ,  11 ava i t  vu l e  fi l m  " C l ose 
Encounters of the Thi rd Ki nd " , qui  venai t juste de prendre 
l ' affiche en d�cembre 1977. Il me répondit oui , mais ajouta 
que l es UFO ' s  qui  sont montr�s dans l e  fi l m  n ' ont rien à 
voir avec 1 ' U FO que , l u i ,  venait de voi r ,  car 1 ' aspect et 
la forme sont compl ètement di fférents . 

.Après avo i r  cornrnuniqul! c�tte ohsE>rvati on à Marc Leduc , ce 
dern i e r  me mettai t  au courant d ' une observation fai te en 
1951, obs ervation qu ' i l  venait d ' obtenir . E l l e  i mpli que deux 
di sques de grande envergure qui ont une forte ressembl ance 
avec l e  di sque que O.S . venai t de voi r .  A part l a  dimensi on 
du dôme sous 1 ' obj et , il n ' y  a vraiment pas de diffêrence 
entre l es objets . En comparant l es deux obs ervations di s tan
cêes de 26 ans , on peut vraiment se demander comment il se 
fai t  que l es grands scepti ques comme McNamara , Sagan , Kl ass 
et compagn i e ,  continuent a nier le phênomène . tt 
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UN UFO LUMINEUX A CHICOUTIMI 

A l ' i nstar de bien des gens, je vou
dra is  vous rapporter 1 ' aventure qui 
m ' est arri v�e un soi r de j uil l et 1 970 . 

J ' avais a lors 1 4  ans . C ' �tai t  l a  nui t .  
J e  dormais dans l a  chambre que j e  
partageais a l o rs avec m a  j eune soeur, 
de s ix  ann�es ma cadette . Je me suis 
�vei l l �e en sursaut à 2 heures moi ns 
10, en entendant un bru i t  �trange . 
Comme j ' avais très chaud ( l e  c i el 
�ta i t  c l ai r, l a  visi b i l ité i d�al e ) , 
je me suis agenoui l l �e sur mon l i t  
pour prendre u n  peu d ' ai r  par l a  fe
nêtre . C ' est al ors que je vis cet
te chose �trange . 

Je dois vous signal er auparavant que 
je demeure encore au même endro i t  
avec mes parents . Notre ma i son, si 
tu�e dans l e  quartier Murdock, a l a  
p�ri ph�ri e d e  Chi coutimi, donne par 
ses fenêtres arri ère sur l a  forêt 
qui rejoint  l e  Parc des Laurenti des . 

De p l us, notre quarti er est � envi 
ron 3 ou 4 mi l l es en l i gne dro i te 
avec l a  base mi l i tai re de Bagotvi l l e. 
Depuis un an, une route traverse l a  
forêt, r�unissant l e  boul evard Tal bot 
au boul evard Saint-Jean Baptiste, et 
passant a envi ron 1 000 pi eds de 
l ' endroi t où j ' aperçus l ' OVNI . 

A envi ron 2 000 pi eds de l a  maison, 
au bout du " 2 ème Champ ",  je  vis 
un drôle  d '  " h�l i coptère " .  I l  a
vai t  une l umière rouge qui c l i gnota i t  
a sa droi te, et u n e  verte a sa gauche .  
L ' objet avai t une forme plate et ronde, 
renfl �e a son mi l i eu, et êmettant une 
l ueur  argentée, comme un pulsar .  De 
plus, il fai sai t entendre un brui t 
�trange, comme si l es pal es i mmenses 
d ' un hél i coptère brassai ent l ' ai r a 
grande vi tesse, mais sans moteur. 

La grosseur de cette chose s ' apparen
tai t  a peu près au diamètre d ' une 
orange tenue a bout de bras . 

Après avo i r  ohserv� le ph�nomène pen
dant envi ron une quinzaine  de mi nutes, 
je me suis recouch�e et rendormi e .  

Le l endema i n, avec mon frère e t  son 
copai n ,  tous deux 3gés de tre i ze ans, 
nous nous sommes rendus sur les li eux 
de 1 ' atterri ssage de 1' " h�l i coptè-
re " .  Arri v�s a l ' endroi t  exact, nous 
vîmes que l ' herbe était foulée et �cra
s�e sur une assez grande surface . 
Nous nous demandions b i en ce qui a
vait pu se passer, vu qu ' un h�li cop
tère aura i t  l a issé la seule marque de 
ses pati ns al ors que dans ce cas- ci, 
c ' était comme si l ' apparei l s'était 
couché dans 1 ' herbe . 

CHATEAUGUAY 12. JAN.I978 

Peu de temps après, je v is  pour la 
première fois  a la tél évision 1 ' �
mi ssi on " Les Envah i sseurs " .  C ' est 
a parti r de ce moment que j ' ai corn
mene� a m ' intéresser aux OVNI. 

Cependant, je dois vous dire que mes 
deux témoi ns sont morts. �on frère 
s ' est tué dans un acci dent d ' automo
bi l e  a 18 ans , et son ami a �t� em
port� par l a  l euc�mie a 18 ans, �ga
l ement .  
J e  vous l i vre quand même mon t�moi
gnage car personne n ' a  voul u croire 
a ce que j ' avai s vu, même mon frère 
et son copai n qu i ,  pourtant, étai ent 
venus avec moi constater l e9 l i eux 
de l ' appari ti o n .  I l s  m ' ont toujours 
affi rm� que j ' avais rêvé et que ce 
que j ' avais vu dans le champ n ' �tai t  
q u ' une ambul ance venue chercher quel
qu ' un qui s ' �tait b l essê en fai sant 
de la moto . 

Mai s  entre vous et moi,  quand quel
qu ' un fait de l a  moto � 2 heures du 
matin, a 2 000 pi eds d ' un quarti er  
rési denti el, cela n ' est-il  pas suffi 
sant pour r�vei l l er bien des gens ? 

Et je n ' ai j amai s vu une ambul ance, 
dans toute l a  vi l l e  de Chi coutimi, 
qui ai t des l umi ères vertes qui c l i 
gnotent a une extrémi t� . et des rou
ges a l ' autre .  

Mme D . . .  
Chi coutimi 
( anonymat demandé par 

l e  témoi n ) 
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L ' observati on d�tai l l �e que vous al l ez 
l i re remonte � près de trente ans . 
Son auteur, et t�moi n ,  est, sel on tou
te vrai sembl ance, d�c�d� . Le texte 
qu ' i l  a l a iss� prend l a  dimens i on 
d ' un testament l �gu� a l a  v�ri t� . I l  
semb l e  que notre document de r�f�ren
ce ne soi t  pas l ' or i g i nal . Nous n ' a
vons pas rencontr� l e  t�moi n .  Ceux 
qui l ' ont vu � la fi n des ann�es ' 50 
nous l e  d�crivent comme �tant un hom
me i nstrui t ,  impressi onnant, �duqu� 
et de l angue angl aise . 

Le texte ori gi nal que nous publ i ons 
c i - dessous a da être tradui t de l ' an
gl a i s .  Nous avons effectivement àffai 
re a un homme i nstru i t .  Le texte de 
son rapport d ' observation s ' accompa
gne de dess i ns " bl ue pri nts ", 
ex�cut�s professi onnel l ement de l a  
mai n  de l ' I ng�nieur .  Les dess i ns ti en
nent compte des angl es de vision , de 
l a  g�ograph ie  des l i eux et de l ' as
pect de l ' objet.  

Le sens d ' observati on de cet observa
teur n ' est pas un r�fl exe mai s b i en 
une habi tude de m�ti er .  La pr�senta
ti on de ses estimati ons et de ses 
cal culs sont l e  fru i t  d ' un homme qui 
a l ' habi tude de maîtriser des techni 
ques d ' �val uation .  Le fai t que, en 
p l us ,  i l  ai t recours a deux autres per
sonnes aptes a l ' ai der montre aussi 
que nous avons affai re a un homme a
verti . Comme l e  suggère l a  pr�ci sion 
des dates attri bu�es � chacune des 
pi èces, on a mis des mois  a produi re 
ces documents. 

Le t�moi n rencontra M. J .  W. Pageau 
quel ques ann�es après son observa-

ti on . Cel u i - l a avai t aussi fa i t  une 
observati on sur l aque l l e  i l  ava i t  �t� 
questi onn� par des j ourna l i stes de 
nombreux j ournaux . Son observati on 
l ' avai t tel l ement i mpressi onn� qu ' i l  
ava i t  fond� avec son frère l ' Orqani sme 
Chr�tien des Affai res et Rel ati ons 
I nterpl an�tai res . 

Lorsque l ' auteur et t�moin  du rapport 
que vous al l ez l i re connut l ' exi stence 
de cet Organisme, i l  en rencontra l e  
fondateur .  I l  vou l a i t  remettre son 
rapport a ceux qui pouvaient y trou
ver un i nt�rêt et ne le repousse
ra i ent pas . I l  souhaitait  que son rap
port pui sse être uti l e .  
Les deux personnes desquel l es i l  s ' as
sura 1 ' a i de ont si�n� l es documents , 
de même que son auteur .  Vous rencon
trerez un mal a ise a l a  l ecture de ce 
rapport qui sera probabl ement i mpu
tab l e  aux termes empl oy�s et aux 
i d�es sugg�r�es . Gardez � 1 ' espri t 
qu ' �  l ' �poque on connai ssa i t  peu l es 
termes " fly i n g  saucer, UFO, sou
coupe vol ante et OVNI " .  
L ' auteur a uti l is� une formul e  des
cri pti ve pour nommer l a  chose qu'i l 
a vue . La nature de 1 ' objet l ui �chap
pe . Il ne fai t qu ' une vague r�f�ren
ce au probl ème des OVN I .  Il sai t que 
des rumeurs exi stent, en provenance 
de France . Nous gardons l es noms de 
l ' auteur et des deux personnes qui 
l ' ont a i d� .  I ls sont probab l ement 
di sparus aujourd ' hui et cel a ne l eur 
causera pas de pr�j udi ce . 

Ajoutons final ement que 1 ' auteur par
le de l ui -même � la troisi ème person
ne, forme i mpersonnel l e  comme i l  se 
doi t  dans un rapport sci enti fi que . 

RAPPORT SUR L'OBSERVATION D'UN AVION EN FORr1E DE BAGUE ET � VOL 
APERCU PAR L'AUTEUR VERS LA FIN D'OCTOBRE OU LE DEBUT DE NOVEMBRE 
1951, AU-DESSUS DE MONTREAL,A PARTIR DE L'INTERSECTION DU BOULEVARD 
DECARIE ET DE LA RUE SHERBROOKE. 

Premi ère Parti e 

Vers 23 H 00 , par une soi r�e cl ai re, 
l ' auteur se tenai t  sur l e  côt� Nord
Ouest du Boul evard D�carie  et de l a  
rue Sherbrooke, contempl ant l a  monta
gne en attendant l ' autobus pour al l er 
au centre-vi l l e ;  mai s  . . .  pas d ' auto-
bus . . .  comme d ' habi tude . 

· 

A l ' i ntersection de Notre-Dame-de
Grace et du Boul evard D�carie, � 
1 9 BO pi eds de l a  rue Sherbrooke, 
i l  y a un feu de ci rcul ation qui de
vrai t m ' indiquer ,  en changeant au 
rouge sur Notre-Dame-de-Grace, si un 
autobus arrive en contournant la mon
tagne .  L ' auteur venai t tout juste de 

PAR ROGER BRODEUR 

qui tter sa fi l l e, après une agr�ab l e  
soi r�e d e  parti es d e  cartes, e t  �ta i t  
l o i n  d e  s e  douter d e  c e  qu ' i l  al l a i t  
être l e  t�moi n  vi suel . Pui squ ' i l est 
un observateur des �toi l es et des 
m�t�ores , astronome amateur, ses yeux 
scrutai ent donc i nsti ncti vement l e  
c i el . 

Après une minute d ' attente pour 1 ' au
tobus , un point vert, dans 1 e c i e  1 , 
vi ent au-dessus du Boul evard Car
ti ervi l l e  ou de V i l l e  Sai nt-Laurent . 
I 1 ne fa 11 ut qu ' une seconde � l ' au
teur pour r�al iser que quel que chose 
d ' anormal se produisai t .  La supposi 
ti on que cel a éta i t  un m�téore fut 
rapi dement �cart�e. tout autant que 

cel l e  que cel a puisse être des l u
mi ères vertes d ' un avi on ordi na i re .  

Tandi s que les secondes s ' �coulai ent, 
l a  l umi nosi t� verte s ' estompa, pour 
cel l e  d ' une teinte mauve pl us fa i b l e, 
j usqu ' �  ce q u ' une �norme forme de 
navi re de type di scoTdal commence à 
se dHi ni r dans l e  c i el bri l l ant de 
" Sunset Row " ( surnom du haut 
Boul evard D�cari e, par le fai t  de 
l ' i mmense quantit� de l umi ères, 
d ' ensei gnes, de magasins et de res
taurants ) • 

De toute man ière, tandi s que l ' avion
disque continua i t  de s ' approcher, i l  
s ' assombri t, mai s  une l ueur rouge
orange apparut en-dessous . Cette 
l ueur devint  graduel l ement un bri l 
l ant ha lo, � parti r du rebord j us
qu ' au centre, correspondant a une 
graduati on de 2 000 degr�s F. vers 
1 200 degr�s F. selon l a  cote 
standard Bethl eem de 1 ' ac ier  31 -40 .  
L a  parti e centra l e  �ta i t  pl us somb re ,  
correspondant a 1 l OO degr�s près 
du corps central de ce navi re-disque . 
A ce moment, on pouvai t  r�el l ement 
l e  voi r .  

S i l encieusement e t  graci eusement,  
cel a  vint  en vol ant apparemment l en
tement, mais  en fai t  c ' �ta i t  très ra
p i de .  La  dimensi on de ce navi re
anneau �ta i t  tel l ement �norme que 
sa vue �ta i t  submergeante et confon
dante . Le passage du navi re au-dessus 
de ma tête fut minut� . pour la sui te 
de sa course, j usqu ' a  ce q u ' i l tour
ne vers l a  gauche et disparaisse . Ce 
mi nutage se fi t sur la base approxi
mati ve de l ' un i t� d ' un di amètre de 
son envergure par seconde sur une du
r�e de temps de 20 secondes envi ron . 

L ' �norme dimensi on et l e  p lafonnement 
rel ati vement bas de ce navi re-disque 
permi rent un excel l ent degr� d ' obser
vati on de ses d�tai l s, i . e .  cons
tructi on, performance, op�rati on . 

Pendant une dur�e de 8 secondes, 1 ' au
teur a eu l ' opportuni t� d ' enregistrer, 
pour l ongtemps en sa m�moi re, de nom
b reux d�ta i l s  qu ' i l  n ' oubl i era proba
bl ement j ama i s .  

Comme l e  navi re- disque passai t  au
dessus, deux poi nts de repère furent 
pris pour fins de tri angul ati on, com
me le montre l e  dessi n num�ro 2 .  

Premi èrement, l e  bord de l a  chose 
croi sant d ' assez près l e  z�ni th à l a  
posi ti on de 1 ' auteur .  

Deuxi èmement, une l i gne �l ectr ique a 
haute tensi on, de 12 000 vol ts, fut 
vue en travers l e  dessous de l a  sur
face annu l a i re de l a  partie  ext�rieu
re du navi re, de tel l e  man i ère que 
cel a coTnci da avec la l i gne centra l e  
d e  l a  c irconférence d u  cerc l e  d e  ce 
corps en anneau . 

Coul ant mystérieusement en travers du 
c ie l,  l e  navi rë disparut au l oi n, si 
l encieusement, dans l a  noi rceur, ma i s  
s a  cei nture bri l l a i t .  E n  dessous , son 
jet a ' une grande fl amme rouge-orang�. 
jaune, vert et mauve s ' a l l ongeait, au
tant que le di amètre du navi re . 
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compilation systématique et abré g é e  des 
(ou identifié s ,aprè s enquête ) recueil

leurs collaborateurs et correspondants, 

Le  CATALOGUE UFO-QUEBEC e s t  une 
rapports d'ob servations d ' objets volants non identifiés 
lis par le s membres de la Corporation UFO-QUEBEC,ou par 
et s ur lesquelle s  nous avons mené une enquête. 

Dans les c a s  d ' objets volants identifié s  après enquête,une explication 
sommaire a ccompa gne la de s cription du c a s  analy s é . 

L e s  obs ervations consigné e s  dans c e  c atalogue sont cla s s é e s  d'après la 
date de l ' ob s ervation.Afin de rendre ce catalogue a c c e s s ible à l ' é c helon international,et a fin 
d ' en faciliter la lecture,nous avons adopté : 

1 )  l'emploi de s s igles U . F . O ( pour Unidentified Flying �bjet) et I.F.O 
( pour I dentified Flying Object) -

-

2) une typologie d e s  cas similaire à celle employée par le Dr . J. Allen 
Hynek . 

OR IGINES DES RAPPORTS D ' OBSERVATIONS 

Les rapports d ' observations d ' UFOs nous 
provi ennent de d i ff�rentes sources : 
- l es col l aborateurs a l ·�chel l e  provinc i al e ,nati o na le  

et  i nternati onal e .  • 

- l es groupes et organisations ufo log iques i nternatio-
naux . 

- organismes c i v i l s  et gouvernementaux ( C . N . R ) 
- du publ i c  en g�n�ral 
- des m�dias d ' i n formation . 

DEFIN ITION DES OBSERVATIONS D ' UFOs 

" Tout ph�nom1;!ne anormal - l e  p l u s  souvent 
a�ri en - qui ne peut être attri bu� a un objet connu et 
conventionnel ,a cause de son apparence ,de son comporte
ment et de ses effets,et ce apr1;!s enquête . " 

CODE DE CLASSIF ICATION DES OBSERVATIONS 

Les observations sont c l ass�es et cod�es 
d ' apr1;!s une typolog ie  mi se au po i nt par l e  DR . J . Al l en 
Hynek :  des i n itial es ( d ' apr1;!s l es termes ang l a i s ) 

NL : Nocturnal L i ght ( Lumi�re Nocturne ): l umi1;!re s  
distantes dans l e  ciel nocturne , qui r�sistent a 
toute expl i cati on conventi onnel l e  ( �to i l es fi l an 
tes,avions,bal l on s , ph�nom1;!nès atmosph�riques,etc . )  

DO Qayl i ght Qi sc ( d i sque d i urne ) A noter que J.Al l en 
Hynek pl ace dans cette cat�gor i e  certains objets 
observ�s de jour mai s qui ne sont pas des disques . 

RV . Radar Vi sual ( observation  radar et vi suel l e  ) : 
UFOs ooserv�s ou d�tect�s par radar et observ�s en 
même temps par des t�mo i n s . 

CE-l : C l ose Encounter of the F i rst Kind ( Rencontre 
rapproch�e du premier type,ou de la première cat�
gorie ) :  UFOs observ�s dans un rayons de mo i n s  de 
1 80 mHres . 

CE-I I :  C lose Encounter of the Second Kind ( Rencontre 
rapproch�e de la deuxième cat�gor i e  ) : observa
tion du type CE-I ,avec en p l u s  des traces phys i
ques au  sol et  dans 1 ' envi ronnement ,ou encore 
des effets phys i o l ogi ques sur le t�mo i n ,ou l es 
deux a l a  foi s .  

BEC 
CE- I I I  : Cl ose Encounter of the Thi rd Ki nd ( Rencontre 

Rapproch�e de la troi sième cat�qor i e  ) : obser
vation de type CE-l mai s  avec observation des oc
cupants ou contact avec des humanofdes . 

I ND ICE D ' ETRANGETE 

Par d�fi niti on,c ' est la degr� d ' �tranget� 
d ' un rapport d ' observation ,a  1 ' i nt�rieur de son type de 
c lass if icati on . Dans l ·�num�rat i on des faits ou des � 1 � 
ments r�si stant a u n e  expl i cati on banal e , nous appl \quons 
une cote d ' après l es caract�ri sti ques sui vantes 

mouvement - effets - l um inos it� - trajecto i re - traces -
coul eurs - altitude - comportement i ntel l igent - formes -

di stance - photo ( s )  - et autres . . . 
La cote , a son mi n i mum ,vaut : 0 

a son maximum : 1 0  
S ' il n 'y a rien d ' �trange dans l e  cas,il est not� O ,car 
1 ·�v�nement a une expl i cati on normal e .  
S ' i l  s ' ag it  d ' un fait absol ument extraord i na i re , i l  est 
cot�: 1 0 .  

L a  cote 3 o u  4 : seu i l  d e  rejet o u  d ' acceptation pour 
une �tude u l t�ri eure. 

I NDICE DE PROBAB ILITE 

Par d�fin ition ,c ' est le degr� de probabi
l it� qu'un �v�nement ait b i en eu l i eu tel que d�crit . 
Dans 1 ' ênum�ration des fa its ou des � l �ments rendant 
cr�d i b l e  et exact l e  rêc it . nous attri buons une cote a 
un cas,d ' aprês l es caract�ri stiques su i vantes : 
nombre de t�mo i n s  - coh� s i on i nterne du rapport -
coh�sion  externe du rapport - tournure - j ugement de 

1 ' enquêteur - esti mation de deux ou tro i s  enquêteurs -
tests - autres . . .  

S i  l e  cas m�r ite 0 i l  est rejet� ; i l  n ' i n s p i re aucune 
confi ance . 
Si l e  cas m�rite l O,i l est absol ument fiabl e. 
En prati que , nous conservons l es cas qui attei gnent ou 
d�pas sent 1 ' i nd i ce 3 . 

Sauf exceptions,l es cas consi gn�s dans l e  Catal ogue 
UFO-QUEBEC ,concernent des observations faites dans la 
Provi nce de Qu�bec et dans le reste du Canada . 



HEURE DUREE ETRL\N, PROB. TYPE . UFO.s TEI'DWS LIEU 

***************************************************************************** 

fin-10-51 23H30 1.mN. 8 7 NL 2 MONTREAL,P.Q. 

Un ingénieur,dans un décor familier,sur un terrain qu'il étudiait 
sous contrat,a vu une boule de feu verte transformer sa couleur,sa forme et son aspect. 
L'énorme vaisseau,constitué d'un anneau autour d'une sphère,volait silencieusement en 
ligne droite.La course de 1 'objet s'est terminée en angle droit,après que celui-ci ait 
subi a nouveau les mêmes changements d'aspect.Au dernier moment-un bolide identique a 
rejoint le premier. SOURCE J.W.PAGEAU, ( Marc Leduc) 

été '66 18HOO 1 .MIN. 7 7 CE-II ST.EUSTACHE,P.Q. 

Alors qu'elle était dans la maison,une jeune fille de 13 ans vit un 
objet en forme de disque flamboyant qui resta stationnaire au-dessus de la maison pendant 
environ une minute.Le témoin courut au téléphone pour parler à sa mère,mais il ne fonction
nait pas.Elle vit ensuite 1 'objet accélérer à grande vitesse en laissant derrière lui un 
nuage lumineux ionisé.Après le départ de� 'objet le téléphone fonctionna à nouveau.L'objet 
ne faisait aucun bruit,était éclairé de Yui-même�et sembla se séparer en deux lors de sa 
disparition en vol horizontal .L'UFO étaft jaune brillant. 

8-12-76 13H15 10 MIN. 0 0 DD 

SOURCE CLAUDINE DESROCHERS 

1 8 LES CEDRES,P.Q. 

En après-midi,les témoins ont observé un grand cercle autour du 
soleil ,qui semblait contenir un disque émettant des lumières blanches.Après vérification, 
il s'agit ici d'un phénomène naturel appelé "mock sun ". Ces cercles sont formés par l'· 
humidité dans l'air et ont parfois les couleurs de l'arc-en-ciel. 1 .F . 0. 

SOURCE . Mme R.L ... ,Les Cèdres,P.Q. 

8-05-77 21 Hl5 5 MIN. 4 3 NL 3 MAGOG, P.Q. 

Les témoins ont vu un objet d'un diamètre apparent de 28 cm (disque 
tenu à bout de bras ) .L'objet,de couleur rouge fut observé à Fisch Bay,dans la région de 
Magog.Vitesse estimée: 25 km/h.Altitude: entre 170 et,250 mètres.Distance : de 500 à 700 
mètres.L'objet disparut derrière les arbres après environ 5 mn.Il n'émettait aucun son et 
était éclairé de lui-même. 

SOURCE · MICHEL LEBLANC, Magog,P.Q. 

23-10-77 18HOO 15 MIN. 6 7 NL 2 5 ST. JEAN, P.Q. 

Les témoins étaient sur le chemin du retour quand ils ont vu un 
objet ayant la forme d'une demi-lune,accompagné d'une trainée de condensation.Les deux 
étaient de couleur rouge-orange.La trainée de condensation tirait sur le blanc,et les deux 
objets étaient stationnaires.Après 15 mn,la traînée de condensation accé1éra,et disparut 
en 25/30 secondes,mais décrivit d'abord une spirale autour de 1 'objet principal .Ensuite, 
le grand objet accéléra,et disparut dans la même direction nord-ouest. 

SOURCE : ROBERT SAPIENZA. 



D.ATE HEURE DUREE ETRAN. PROB. TYPE UFO, s ID'DINS LIEU 

�t**************************************************************************** 

23-10-77 18H45 ? 3 3 NL 5 ST.ANNE DE BELLEVUE 
MONTREAL, P.Q. 

M. et Mme H.Pfeiffer, de Dorval ,se dirigeant vers Montréal sur la 
route 2-20,ont vu un objet très brillant,de forme ovale,traverser leur champ de vision,et 
laisser une traînée de vapeur blanche.L'objet avait une apparence métallique,brillant, 
volant vers la droite en descendant vers le fleuve. 

SOURCE ROBERT SAPIENZA 

23-10-77 18HOO 3-5 MIN. 4 4 NL 2 2 VILLE ST.LAURENT 
MONTREAL, P.Q. 

M.et Mme Ward ont vu dexu objets.M.Ward était sur le toit en train 
d'installer une antenne CB quand il vit un objet en forme de demi-cercle,de couleur dorée. 
Il descendit pour alerter sa femme,et vit par la suite 1 'objet s'éloigner de lui,laissant 
une traînée de vapeur.A ce moment il vit un autre objet,lui aussi s'éloignant et ayant la 
forme d'un cylindre mince.Ce dernier était de couleur argentée. 

SOURCE ROBERT SAPIENZA 

26-10-77 6HOO 3 MIN. 7 6 CE-l 1 RIVIERE MALBAIE,P.Q 

Un témoin affirme avoir observé pendant quelques minutes un objet 
volumineux,rond et plein de lumières ,animé d'un mouvement rotatif,et survolant le secteur 
sud-ouest de Rivière-Malbaie,un peu au-dessus de la lisière du bois.L•objet,qui avançait 
sans bruit,du nord au sud,en tournant sur lui-même de gauche 'droite, a disparu derrière 
une montagne.L'objet était entouré d'une cinquantaine de lumières et émettait une lueur 
blanche comme du cristal .L'objet avait la forme d'une soucoupe. 

1-11-77 14HOO 3-4 MIN. 6 7 DO 

SOURCE : LE CONFIDENT (Rémi Tremblay) 
COLLABORATEUR: REGINALD MARQUIS 

1 3 RIVIERE MAILLOUX 

Un objet rond,surmonté d'un phare pivotant, a survolé des habita
tions,pendant quelques minutes,en pleine après-midi.La journée était ensoleillée.L'objet 
tournait sur lui-même et s'élevait lentement dans les airs. 

18-12-77 18HOO 5 MIN. 3 3 NL 

SOURCE : LE CONfiDENT 
COLLABORATEUR : �EGINALD SIMARD 

14 RAWDON, P.Q. 

Au moins 14 témoins ont vu le phénomène suivant,à partit d'endroits 
différents,dans la région de Rawdon.L•objet a d1abord été vu par Daniel Girard,qui avertit 
ensuite 5 autres tP.moins.L•objet avait,à ce moment,la forme d•une boule rose très brillan
te.De la fumée sortait de la partie supérieure.L•objet fut en vue pe�dant 60 secondes,après 
quoi il s•est éteint pour laisser seulement une épaisse couche de fumée et deux lumières 
distinctes.Ces lumières et le fusée ont disparu derrière une colline.Peu après,la Police 



DATE HEURE DUREE ETRAN. PROB. TYPE UFO. s lOOINS LIEU 

***************************************************************************** 

Provinciale a téléphoné aux gens pour leur demander s'ils avaient vu 1 'objet.La police 
avait été avertie par un automobiliste qui avait vu 1 'objet en même temps.D'autres person
nes ont vu l'objet après qu'il eut disparu derrière la montagne; à ce moment il volait 
horizontalement pendant une dizaine de secondes et fut observé au-dessus d'une maison. 
Par après,il devint jaune et sembla jeter que)que chose.Plusieurs personnes crurent voir 
un petit parachute qui n'a cependant pas été retrouvé.Selon le journal de Joliette et la 
Police Provinciale il devait vraisemblablement s'agir d'une fusée de détresse.L'enquête · 

continue. 

12-01-78 4H30 30 MIN. 10 10 

SOURCE : DANIEL GIRARD, Rawdon,P.Q. 

CE-II CHATEAUGUAY, P.Q. 

David S.,l8 ans,rentrait chez lui,quand il vit un objet lumineux, 
venant de 1 'ouest et qui exécutait un vol bizarre en spirale.L'Objet avait la taille et 
1 'apparence de Vénus.Après avoir observé le manège de 1 'objet pendant dix minutes,David 
rentra déposer les microsillons qu'il ramenait à la maison puis se rendit dans les champs 
avoisinant la maison pour mieux observer 1 'UFO.A ce moment,l 'objet se trouvait à 1 'est,et 
revint tout d'un coup au-dessus du témoin,pour ensuite demeurer stationnaire,à moins de 
180 mètres au-dessus de lui.L'objet avait la forme d'un disque,avec un dessus plat et un 
dame en dessous.D'abord de couleur métallique,il devint par la suite de couleur vert-jaune. 
Une lumière se mit à tourner autour de 1 'objet dans le sens contraire de celui des aiguil
les d'une montre.En-dessous de l 'UFO,David ne sentit ni le vent ni le froid mais ressentit 
une étrange sensation.Après être demeuré 15 minutes sous 1 'objet, il prit peur et courut 
vers la maison.En se retournant il vit l'objet prendre l'apparence d'une étoile et disparat 
tre dans le lointain. ( voir détails à la page 4 ) 

SOURCE : WIDO HOVILLE 

29-01-78 2HOO 1 MIN. 9 CE I 2 BOUCHERVILLE,P.Q. 

Une femme voit une boule de feu rose avec une courte queue et lais
sant une traînée blanche.La boue est liée à un parachute blanc.Elle tombe au fond du ter
rain et 1 'on entend un crépitement.Le témoin et son compagnon voient une explosion de flam 
mes au moment de 1 'impact dans la neige.Ils trouvent un cylindre d'aluminium.Il s'agit 
d'une fusée éclairante. I.F.O. 

SOURCE : MARC LEDUC 

29-01-78 22HOO 3 MIN. 1 8 NL 1 4 BOUCHERVILLE, P.Q. 

L'objet,d'abord pris pour un avion,s'arrête dans le ciel .La lumière 
s'éteint au loin.A cet instant une boule rouge,que les témoins croient être la même lumiè
re monte de ce point vers le ciel et s'éteint en montant : fusée éclairante lancée d'un 
avion. SOURCE : MARC LEDUC 



Ensui te , cel a se reprodui s i t ,  mai s à 
rebours . La h a l o  mauve q u i  envel op
pai t le nav i re devi nt graduel l ement 
vert et l um i n eu x ,  donnant un as pect 
de s u rchauffemen t . ; l o rsqu ' i l  d i s 
parut fi nal emen t ,  aprè� avQ i r  effe�tué 
une courbe ra i de ,  cons 1 d�rant sa d l 
mens i on e t  s a  vi tes s e ,  i l  avai t défi n i 
ti vement 1 ' aspect d ' une bou l e  d e  feu 
verte et a l l ongée . 

Lors q ue l e  navi re eut prat i quement 
compl été une cou rbe apparente de 90 
degrés vers la gauch e ,  une seconde 
bou l e  de feu apparut � l a  drotte du  
navi re premi e r ,  en provenance du  Sud , 
et s emb l a s u i vre l e  même traj et que 
le premi er navi re vena i t tout j u s te 
de cho i s i r . De toute évi dence , l e  pre
mi er navi re ava i t bal ancé vers l a  gau
che , pour s u i vre une courbe p a ral l è l e  
a u  n a vi re a r r i v a n t .  E t  c e  fut tou t .  

Deuxi ème Parti e 

A l a  l i gne exacte de v1 s 1 on de l ' ex
trémi té d u  prem i e r  navi re , un poi nt de 
repère fut i ns ti ncti vement l ocal i sé 
s u r  l e  toi t  d ' un b l o c  a appartements , 
de l ' autre cOté du Boul evard Décari e ,  
a u  Sud d e  l a  rue Sherbrooke , e t  fut 
est imé ,  a p rès véri fi cation , comme é
tant approximati vement � 1 00 p i eds 
du  coi n  Nord de ce b l oc � appartements . 

Hors de tout doute , cette observati on 
prouva a l ' auteur que le navi re- d i sque 
ava i t la forme d ' un anneau sphéri que , 
comme i l  n ' en avai t j ama i s  vu ou en
tendu par l e r  aupara v a n t .  Il  y a i c i  
u n e  référence , un s ouveni r ,  d ' une î l e  
fl ottante s upposément cons t ru i te par 
l e s  Al l emands e t  dont aucun déta i l  
n ' es t  d i s poni b l e .  O n  d i t q u ' en France 
q uel q u ' u n  prétend avoi r photogr�phi é 
des choses semb l abl es en format 1 on de 
vol . L ' auteur s o u ffre a regret q u ' au
cun autre témo i n  n ' eut été avec l ui 
ou dans l es envi rons i mméd i ats . 

Cependan t ,  l e  conducteur d ' autobus 
rapporte avoi r vu  pl u s i eurs pe rsonnes 
fi xant l e  c i e l  sur 1 ' avenue Notre
Dame-de-Grace , a l ' i ntersection  du 
Boul evard Décari e .  Nous es pérons que 
ce conducte u r  p u i s s e  être retro u vé , 
car l ' auteur l u i a rel até son obs er
vat i o n  a i n s i  qu ' �  p l u s i eurs a utres 
pe rson�es . C ' éta i t  l a  premi è r�fo i s  
que l ' auteur s e  réj oui s s a i t que l ' au
tobus  mette du temps a ven i r .  

L ' auteur a fai t d e  l ongues recherches 
sur l a  géograph i e  et l a  topograph i e  
d e  Montréal ( l a  vi l l e  e t  ses banl i eues ) 
en rel ati on avec son projet d ' un pl ané
tari um e t  centre d ' amusement qui  pour
ra i t  se constru i re s u r  le Mont-Royal . 
En pl us du fat t que l ' aute u r  s o i t  né 
et a i t vécu dans l a  v i l l e  de Montréal 
depui s envi ron 40 ans , ses études et 
connai s s ances de la vi l l e  le rendent 
apte a b i en l ocal i s er l es facteurs de 
base et de s ' a s s urer de l a  pr�c i s i on 
de son observati on . 

Dans l a  tri angu l ati on du trajet et 
des d i men s i ons de 1 ' a vi on en anneau 
s phéri que , l ' exacti tude des r�s u l 
tats s e  confi rme j us q u ' à  l a  véri fi 
cation du derni er po i nt de repère à 
l a  fi n de l ' obs ervati on . L ' erreur 
n ' es t  que de 0 . 08 de degré d ' arc . 
Cel a garanti t l a  val eur de ce rapport 
tel que 1 ' a uteur l e  rapporte fran
chement.  

T roi s i ème P a r t i e  

La t r i a n g u l ati on e u t  é t é  prati q uement 
i mpos s i b l e  s ans  quel ques poi nts d ' ap
pui  sur l esquel s on pui s s e  b�s e r  
l ' e s t i mati on d e s  d i mens i ons , d e  l ' a l 
ti tude et de l a  v i tes s e  de l ' av i on 
en anneau sph�ri que . T ro i s  s uppos i 
ti ons furent fai tes en pl us de l ' heu
reuse co ? nci dence de deux poi nts de 
repère et du  ch ronométrage q u i  fut 
ten u .  

Prem i è re s uppo s i ti on : 
La bordure de 1 ' objet fut vi s i b l e  
a u  moment o ù  l a  chose pas s a i t a u  
zén i th d e  l a  pos i t i on d e  l ' a uteur( O ) . 

Seconde s uppos i ti o n  : 
La vi tes s e  apparente du navi re éta i t  
é ga l e  a u� d i amètre d e  l ' a v i on e n  
anneau s ph é r i q ue par seconde , tel 
q u ' observé et véri fi é dans l a  sé
quence de ( S- 2 )  et ( S - 4 ) . 

Tro i s i ème s uppos i t i o n  : 
La d i s tance de vol  de ( S- 3 )  a u  
poi nt de d i spari t i on ( 4- 1 )  f u t  s up
posée éga l e  � approxi mati vement 4 
mi 1 1  es . Evi demment , 1 a grande chan
ce et coTnci dence fut que le trajet 
de l ' a v i o n  en anneau s phéri que fut 
aude$ S U S  e t  paral l è l e  au Bou l evard 
Déca ri e .  

Prem i e r  Repère : 
B i en s Q rÀ l a  gos i ti on de l ' observa
teur a ( u ,  S - 3 )  e s t  fort heureuse 
par rapport a u  trajet de vol . T ro i s  

l i gnes d e  v i s i on rayonnent d e  ce 
pot nt, l ' une près du zén i th et d u  ( 2 )  

bord d e  l ' anneau s phéri que , 1 ' autre 
j usqu ' au poi nt central approxi mati f 
de l a  bordure en anneau de l ' a v i on 
en anneau s phéri que , et fi n a l ement 
du  poi nt ( 4 )  de repère sur l e  toi t  
( 2- I )  d e  l ' autre cOté d u  boul evard , 
au sud de l a  rue Sherbrooke , pour 
l equel l a  l i gne de v i s i on marq ue � e  
poi nt d e  d i s pari t i on de 1 ' av i on en 
anneau s ph é r i q u e  dans son h a l o  a 
( 4- I ) .  

Deuxi ème repère : 
Tel qu ' Hab l i  pl us  h a u t , i l  y a une 
l i gne de vi s i on détermi née par l es 
poi nts ( 4) et ( 4- I )  auquel d i s parut 
l ' a v i  on en anneau s phéri que q u i  s u i t  
u n  trajet ( I ,  S- 3 , 2 ) , ( 5 , 4- I ) , l e  
traj et e n t re ( 5 )  e t  ( 4- I )  étant une 
courbe . 

La premi ère tri angul ati on con s i s te a 
fai re l ' approxi mat i on de l a  d i mensi on 
de l ' av i o n  en anneau s ph éri que en u
ti l i sant l es deuxi ème et troi s i ème 
s u ppos i ti on s , a i ns i ; 4 mi l l es = 21 1 20 

pi eds qui , d i v i s é s  par 20 s econdes , 
condui sent a 1 056 p i eds pour l e  d i 
amètre de l ' avi on e n  anneau sphéri que , 
ce qui  e s t  pl us pet i t  de 1 26 pi eds 
du di amètre a s s u ré tel que nous a l 
l ons l ' expl i quer p l us l o i n .  

D ' a utre pa r t ,  e n  tenant compte d e  l a  
courbe de 9 0  degrés a l a  fi n d u  tra
jet vi s i b l e ,  nous obtenons en pos tu
l ant une courbe approx i mati ve de 
·3  000 pi eds de rayo n ;  2 1  1 20-3 000 = 

1 8  1 20 o l us  ( 2  X 3 000 X 3 , 1 4 1 6  -
--;r -

1 8  1 20 p l u s  4 71 2 . 4 ,  s o i t  22 832 . 4  
pi eds qui  s e  d i vi sent par 20 s econdes 
et condui s e n t  a l 1 43 . 2  pi eds . . .  
ce q u i  fai t 39 pi eds p l us peti ts que 
l e  di amè tre a s s uré , comme nous l e  
verrons . 

Dans 1 e premi er cas 1 e ca 1 cul  e s t  de 
1 0 . 57% pl us  peti t et dans le s econd 
cal cul  nous obtenons 3 . 31 %  pl us  peti t .  

Pour obten i r  des e s t i ma t i o n s  pl us  
préci ses a u  s ujet de la  d i men s i on et 
de l ' a l t i tude de l ' objet en  anneau 
s ph é ri q u e ,  l ' auteur fa i t  l a  s uppos s i 
t i o n  que cet avi on en a nneau s phéri 
que fut fai te par l ' homme terri en . 
L ' auteur s u ppose q u e  ceci e s t  un fai t 
i nconnu et que l es Angl ai s ou l es 
Amé r i c a i n s  des Etats-U n i s  sont en 
v o i e  d ' en cons trui re un ou en o n t  
d é j a  cons trui t un . L '  auteur s uppose 
que l ' a v i o n  en anneau s ph é r i que a pu 
être con s trui t par l es Al l emands ou 
par l es �ov i étiques , ma i s  que ses 
uni tés serai ent a l ors métri ques . 

Auss i , � p a rti r de ces s uppos i ti ons 
et des val eurs mathématiques q u i  fi 
gurent pl u s  haut , l ' a u teur prés ume 
q u e  l ' a v i o n  en anneau s phéri que a-
vai t  300 mètres de d i amètre ( centre 
a centre de l ' anneau ) . La s ecti on de 
l ' anneau é ta i t  c i nq foi s  p l us peti te 
que cel l e  de l ' a v i o n  en anneau s phé
ri que , ce q u i  cond u i t à 60 mètres 
pour son d i amètre s péci f i q ue . 

En tra n s posant du sys tème déci mal a 
un sys tème sexagés i ma l , nous obte
nons en pi eds la s e c t i on et l e  d i a
mètre total en se basant d ' un centre 
d ' anneau � l ' autre ; 300 mètres = 
984 . 2  pi eds , et 984 . 2  di v i s é  par 
5 donne 1 96 . 84 pi eds pour l a  d i men
s i on de l a  s ecti on d ' un centre de 
s e c t i on a l ' a utre . Ajoutons 984 . 2  
pi eds p l us  1 96 . 84 pi eds comme di amè
tre total de l ' a v i o n  en anneau sphé
r i q u e .  

Cependant ,  l e  di amètre de l a  s ph è re 
centra l e  de l ' avi on en anneau s ph é ri 
que fut obtenu par a pproxi mati on vi 
s uel l e .  De cette man i ère nous avons 
des s i né l ' a n neau avec une échel l e  ar
b i tra i re e t  aus s i  en perspect i v e ,  s u r  
q u o i  fut des s i né l e  cent re s phéri q ue 
de l a  grandeur qu ' i l  parut � 1 ' ob
s ervateur .  

Cette sph è re fut ens u i te reportée et 
des s i née sur le des s i n  a l ' échel l e ,  
a parti r duq uel l e  di amètre d e  l a  
s ph è re centra l e  fut gradué e t  e s t i mé 
a envi ron 80 mètres . Les erreurs de 
pe rs pecti ve peuvent faci l ement mener 
a 5 mètres en pl us  grand o u  en pl us  
peti t .  En aucun cas  l ' a u te u r  ne l ' e s 
t i me a moi ns d e  75 mètres , ou pl us 
que 85 mètres . 

Au s ujet de l ' an g l e  détermi né par 
( 0 , 2 )  et ( 0 , 2- I ) , i l  do i t  être noté 
que toute vari ati on de d i men s i on de 
l ' avi on en anneau s phéri q ue doit ê tre 
en rapport avec , et déterm i n é  p a r ,  
l e  t r i a n g l e a i n s i  formé , q u e  l ' on 
voi t sur l e  dess i n  3,  f i g u re l et 2 .  

A parti r des mêmes s uppos i ti ons , l ' a l 
ti tude d e  1 ' avi on e n  anneau s phéri q ue 
e s t  faci l ement détermi née oar l a  t r i a n -
g u l ati on d u  des s i n  2 ;  

' 

43/35 = X / 1  082 . 6 2  = 

( 4 3 )  ( l 082 . 6 2 ) / 35 = l 3 30 . 8  ou 
l 330 pi eds d ' a l t i tude . 

Le stade f i n a l  de cette tri a n q u l a t i on 
i mp l i que l ' an g l e  de vi s i on a u - dern i er 
moment de l a  d i s pari t i o n  de l ' a vi on en 
anneau s p h é ri que pour l eq u e l  i l  y a 
des po i n ts de repère montrés s u r  l e  
de s s i n  2 ,  fi gure 1 e t  2 a ( 0 , 4 ) . 
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LIEUX D E  L ' OBSERVATION 
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SUITE VE LA PAGE 1 0 ·  

L ' an�l e  a l l ant de l a  bordure du mur 
( 4-a)  j usqu ' a  ( 0 )  et ( 4-b) est  
la  tangente : 
A =  a/b = 6 2/297 . 5  = 0 .  208 = 

1 1 . 75 degrés . 
L ' an g l e  du poi nt ( 4-c )  au travers du 
b!ti ment est la tangente : 

a = A X b donc a = 0 .  208 X 21 = 
4 . 368 pi eds . 

La l i gne ( 0 , 4-d)  vaut 3 1 8 . 5  pi eds et 
la l i gne (4d,  4-c) vaut 62 pl us 
4 . 368 ,  sof t 66 . 369 pi eds . 

La l i gne de vi s i on détermi née par l e  
bord du mur ( 4-a)  et l e  to i t  du ba
timent ( 4-c)  et l ' angl e  de v i s i on 
ainsi  formé avec l ' hori zon est obte
nu en fi gurant premi èrement l ' hypo
thénuse de l ' angle  (4-c , ,O et 4-d) , 
soi t approximati vement 381 .5 pi eds . 

De l a  l i gne d ' hori zon jusqu ' au toi t  
(4 ) , l a  hauteur est d e  21 .5 pi eds . 
Mai ntenant,  l a  tangente de cet ang l e  
verti cal  e s t  21 .5/381 . 5 ,  soi t 0 . 0564 , 
ou 3 . 2246 degrés . 

Ensui te , avec l ' a l ti tude conjectura
le de 1 330 pi eds , nous aurons l a  
d i s tance de cette l i gne d e  vi s i on 
( 0 , 4- 1 )  correspondant verti cal emen� 
au point ( 4-2) ; b = a/tg A ,  soi t 
1 330/0 .0564 , s o i t  21 805 pi eds . 

Envi s ageons l e  temps dans cette tri an
gul ati on et présumons d ' une courbe de 
rayon de 3 000 pi eds ; nous obtenons � 
21 805 . 5 - 3 000 , sof t 1 8  805 . 5 ,  
p lus  ( 2 ) ( 3 000) ( 3 . 1 41 6/4) = 
23 51 7 . 9 ,  et 23 51 7 .9/l  1 81 .04 = 
1 9 . 9 1 2 s econdes , ce qui  est l a  durée 
théorique que pri t l ' av i on en anneau 
sphériq ue pour al l er de ( 2 )  a ( 4- I )  
d u  zéni th d e  l a  l ocation d e  l ' obser
vateur au poi nt de di s pari ti on .  A 
part i r  de ce cal cul  du temps , une 
erreur de 0 . 088 seconde est commi se 
ou enreg i s trée . 

Ce rés u l tat est extraord i na i re et 
démontre que l a  dimens i on mesurée 
de l ' avi on en anneau s phérique éta i t  
correcte .  

La tri angulati on sur le  terra i n  fut 
fai te avec l ' ai de de M. Jacques 
Décary et M. René Pharand . tt 
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A propos des 

P LA I DOYER POUR U N E  NOUVELLE FORME D ' I NV E S T I GA T I O N . , ,  

Vous devez certainement savoir que 
tout le travail du pres tidig�t ateur 
repose sur deux ac tions é troi t emen t 
liées et qui se déroulent pratique
ment si�ul t anément : l ' une que vous 
voye z ,  des tinée à détourner votre 
atten t ion de l ' autre , accomplie à vo
tre insu pour créer l ' illusion . 

C ' es t  à peu de chose p rès ce qui se 
passe avec les OVNI . Sauf que nous 
nous illus ionnons nous-même en nous 
laissant hypno tiser par des faits qui 
n ' on t  aucune importgnce , parce q u ' ils 
n ' on t  aucune chance de nous amener 
vers la seule et unique ques tion que 
nous devrions nous poser : POURQUOI 
LES OVNI S ' INTERE S S ENT-ILS A LA TERRE ? 

Es t-ce par manque de convi c tion , par 
carence des méthodes , ou par absence 
de moyens , que nous avons inconsciem
ment lai s s é  dans l ' omb re cet asp e c t  
pourtant p rimordial d e  notre quête ? 

Pourquoi s ' es t-on j e t é  aveuglémen t sur 
des routes orthoténiques , mégalithi
ques , géologiques , templières , bibli
ques , et j ' en pas se des meilleures et 
des pires ! 

Pourquoi avons-nous obs tinément relevé 
des montagnes de notes sur des disques , 
des cigare s ,  de s boules ,  des nains , 
de s géan t s , de s trous en triangles • . •  

e t  j 1 en pas se aus si des plus fins e t  
des plus b ê tes ! 

Je pense que ce genre de travai l ,  que 
nous faisons depuis plus de trente 
ans , ET QUI N ' A  SERVI ABSOLUMENT A 
RIEN , a é t é  mené parce qu ' il nous en
thousiasmai t .  C ' étai t ,  e t  c ' e s t  tou
j ours , pass ionnan t ,  exaltan t ,  exci
tan t .  Mais c ' e s t  illusoire ! Comme 
une sorte de drogue cela agissait ( e t  
agit touj ours) s u r  notre cerveau , 
créant l ' euphorie et l ' illusion . Nous 
avons la ferme convi c tion d ' ê t re sur 
la bonne voie , sur le chemin qui con
duit à la vé rité , b r e f  nous avions 
cru ( e t  certains le croient encore) que 
nous pourrions solutionner le mystère 
des OVNI , en nous in téressant A CE 
QUI NOUS E ST MONTRE , au lieu de re
chercher CE QUI POURP�IT BIEN ETRE 
FAIT A NOTRE INSU ! 

Je vais donc faire une suggestion. 
Attention . Je ne prétends pas avo ir 
découvert la méthode-miracle qui nous 
app ortera la solution sur un plateau .  
En écrivant c e s  lignes j ' espère tout 
simplemen t in tére s s e r  des chercheurs 
plus qualifiés et plus a f futés que moi ,  
ayan t l a  possibilité e t  l a  voionté de 
concrétiser ce qui n ' es t  ici qu ' une 
simple idée basée sur une hypothè se , 

Je préviens tout de suite les amateurs 
de sensations fortes et de sensat ion
nel qu ' i l s  risquent fort d ' êt re déçus . 
Car ma propo sition n ' a  absolumen t rien 
de passionnant , d ' exaltant ou d ' excitan t .  
Bien au contraire , c ' e s t  une suggestion 

Jea n  Sider 

relative à u n  travail d e  longue haleine , 
p é chant par sa mono tonie , où notre pa
tience serait mise à l ' épreuve . Mais 
si nous voulons vraiment obtenir des 
résul tats dignes de ce nom, il faudra 
b ien passer par ce chemin-là, à moins 
que quelqu ' un d ' autre ait une s ugges
tion meilleure que la mienne , sugges
tion que nous serions tous heureux de 
connaitre . 

Pour mieux apprécier la valeur (rela
tive) de ma propo s i tion , il faut par
tir avec l ' idée que l ' intelli gence qui 
dirige les OVNI a une raison p récise 
j u s t i fiant sa présence dans notre at
mosphère . C e t t e  motivation représente 
un INTERET . Tous ces déploiemen ts d ' en
gins e t  d ' act ions font probablement 
partie d ' un plan concerté , qui repré
sente une somme d ' e fforts e t  d ' inve s tis
semen ts matériels e t  intellectue ls , 
consentis pour rapporter un PROFIT . Ce 
p r o fit n ' e s t  pas obligatoirement d ' or
dre matériel .  Il peut être plus sub til , 
voire ab s trai t ,  expérimental peut-êt re . 
A ceux qui hausseraient les épaules ,  
j e  s i gnale au pas sage que notre pla
nète e s t  divi sée en plus de cent cin�. 
quante pays dont PAS DEUX NE SE GERENT 
DE LA MEME FACON . Je ne dis pas cela 
parce que j e  pense à un profi t basé 
sur des expériences à l ' échelle des 
sociétés humaine s ,  mais simplement pour 
vous inci ter à envi sager la possib ili té 
pour que cer tains faits , que l ' on at
tribue à la nature ou aux homme s ,  NE 
LE SOIENT PAS FORCEMENT . 

Ceci étant dit , j e  suggère donc d ' ab an
donner purement et s implemen t les re
cherches et é t udes sur le phénomène 
prop rement d i t  ( CE QU ' ON NOUS MONTRE ) , 
et d ' axer toutes nos inve s t i gations 
sur LE SECTEUR où i l  s ' est maini fe s t é .  
Cet te méthode pourrait n e  concerner que 
les ob servations de type CE I ,  II e t  
I I I , d e  l a  nomenclature HYNEK, et in
téresserai t les lieux où le phénomène 
peut avoir fait CE QU ' ON NE NOUS A PAS 
MONTRE . 

Dans un p remier t emps : serai t rele
vée l ' iden ti t é  

comp lète d u  s e c teur o ù  le phénomène 
s ' e s t  mani f e s t é  ( s e c teur dont le pé
rimètre re s t erait à é t ablir ) .  Tout 
ce qui concerne sa géo graphie , sa géo
logie , sa climatologie , sa faune , sa 
flore , sa population , sa vocation , etç • • •  

devrait être répertorié avec un maximum 
de précision . 

Dans un second temps : ce sec teur se-
rait placé 

" sous surveillance 1 1  et ferait 1 ' ob j e t  
de rapports périodiques re latifs aux 
changements , anomal ies , appari tions , 
disparit ions , pénurie s ,  abondance , des
t ruc tion , accidents , catas trophes , mor t s  
curieuses , maladie s ,  guérisons b izarre s ,  
calami tés d e  toutes sortes (naturelles 
ou criminelle s ) , etç . • .  etç . . .  et tou
chant tout ce qui aurai t été identi fié 
dans le premier temps . 
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I l  n e  faudrait rien néglige r .  Même 
les faits j ugés banals e t  sans impor
tance devraient être cons i gnés , par 
exemple les migrations d ' animaux ou 
d ' insectes , voire d ' humains . Même le s 
événemen ts prêtant à sourire devraient 
être s i gnalés , par exemp le les manifes-

' tations religieuses e t  folklorique s .  
L e  o u  les éléments que dé gageront l e s  
ordinateurs peuvent parfaitement s e  
t r ouver dans ce q u e  nous es t imons 
" normal " et insignifi ant . 

Une attention toute particulière de
vrait être apportée aux activi t é s  mété
orologiques de ce s e c teur , surtout cel
les qui constitueront des anomalies 
de saison . Tout ce qui pécherait p ar 
sa p e r s is tance ou son abondance serait 
relevé : formations nuageuse s ,  b rouil
lards , b rume , pluies de toutes sorte s ,  
lumière solaire , arcs-en-ci e l ,  e t ç  • • •  

En fait , cet te 1 1  surveillance 1 1  s ' exer
cerait sur TOUT CE QUI NAIT , VIT ET 
MEURT , DE LA FAUNE , LA FLORE , LES HU
��INS ,  LE S SOLS , LES ELEMENTS , LES 
FORCE S  NATURELLES OU ARTIFICIELLE S ,  ETC .  

J e  laisse le soin à plus qualifié que 
moi ,  not amment à des scienti fiques 
chevronnés , de mettre au point un plan 
mûrement ré fléchi . 

Comme vous pourrez le cons t ater , c ' e s t  
u n  t ravail à long terme , qui risque 
d ' en décourager plus d ' un .  Mais il a 
l ' avan tage d ' être méthodique et ordon
né . De plus , en fonction des premiè
res conclus ions que nous pourrons t i 
rer des ordinateurs ( SUR PLUSIEURS MIL
LIERS DE CAS ) ,  le p l an pourra être 
" orienté " dans une dire c t ion cho i s ie , 
sans met tre en cause tout l ' é chafauda
ge du sys tème . Le t ou t ,  c ' es t  qu ' il y 
ait une o r ganisation s truct urée , tra
vaillant de concert sur ce même plan , 
avec à la base : un maximum de collec
t e urs de rensei gnements ( fournis par 
les groupements privés qui accepteront 
de se prêter à ce genre de recherche ) ,  
e t  au sommet : une équipe de scienti
fiques munis d ' un ordinateur (du type 
CUFOS par exemple) . 

L ' idéal serai t ,  b ien entendu , de tra
vailler ainsi à l ' échelle de la planè te ! 
liais si on arrive seulement à le faire 
faire au niveau d ' un pays , comme le 
Canad a ,  ce serait dé j à  extraordinaire ! 

C ' est un genre d ' inve s t igation qui ne 
plaira pas à beaucoup , j ' en ai b ien p eur , 
car les résul tats risquent d ' être longs 
à apparaitre e t  peut-être b ien ne pas 
apparaitre du tout , auquel cas il fau
drait repenser à un autre plan .  Je l ' ai 
déj à dit : ce n ' e st pas une méthode
miracle , mais une s imple sugge s t ion . 

De toute façon , quelle que s o i t  la for
me emp loyée, i l  faut qu ' elle soit COM
PLETEMENT DI FFERENTE des formes d ' in
ves t i ga t ion qui ont été utilisées j u s 
q u ' ici , et qui , j e  vous le rappelle , 
N ' ONT RIEN DONNE , ou si peu que cela 
ne vaut

. 
pas la peine d 1 en parle r .  

Les routes aériennes , l a  propulsion 
des OVNI , l ' utilisation du psychisme 
des humains , sont peut-être des cho s e s  
intéres s antes à étudie r ,  fas cinantes 
même , mais ce sont toutes des voies 
sans is sue , des culs-de-sac , qui ne 
pourron t à mon avi s ,  j amais ap?orter 
la réponse à LA SEULE QUE STION que nous 
devons nous poser : POURQUOI ? et non 
pas OUI? d ' OU ? e t  COM)IENT ? • 
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ROUMA N IE 
P H ENOMENE LUM I N E U X  P HOTOGRA P H I E  

AU-DE S S U S  D E  VALE N I I  D E  MUNTE , , ,  

Le compte-rendu qui s u i t  est l e  r�ci t 
de Mons i eur Cal i n  Turc u ,  profes seur 
d ' �co l e  a Val eni i De Munte , domi c i l i �  
a u  num�ro 5 6  d e  l a  rue Progresu l ui , a 
Prahova , en Roumani e ,  et concernant 
son observati on d ' un U FO ,  le 1 1  décem
bre 1974 .  

" Pendant la  soi rée de  mercredi , l e  1 1  
décembre 1 974 ,  je dactyl ograph i a i s  

des textes dans mon appartement.  C e  
travai l m e  demanda pl us d e  temps que 
prévu , soi t jusqu ' àprès mi nui t .  A un 
certa i n  moment , j ' ai entendu mon chien 
qui j appai t ,  dans la cour arri ère de 
ma mai son . Je suis sorti a 1 ' extérieur 
de la mai son et,  a ce moment , j e  n ' ai 
rien observ� de parti cul i èrement �tran
ge . J ' ai détach� le ch ien mai s j e  ne 
me rappel l e  pas dans quel l e  d i rection 
i l  a couru , ni même s ' i l  a aboyé . 

" Je su is  retourné vers l a  mai son , 
l orsque j ' ai vu que mon ombre �ta i t  

soudai nement et fortement vi s i bl e ,  pro
j etée sur le mur b l anc de l a  mai son . 
Je me su is  a l ors retourn� et j ' ai re
gardé vers l es col l i nes s i tuées der
rière la r iv i ère Tel eajen , si tuêe a 
envi ron 1 ki l omètre de d i stance . 

" A ce momen t  j ' ai vu une l umi ère 
b l anche très bri l l ante , sembl abl e à 

cel l e  produi te par un appare i l  a soude r .  
El l e  éta i t  très bri l l ante e t  n ' ava i t  
pas vraiment de forme préci s e .  C ' é
tai t  d i ffi ci l e  de l a  regarder di rec
tement;  el l e  pu l s a i t  rythmiquement et 
i l l um1 nai t l es al entours . 

" Je s u i s  a l ors entré dans l a  mai s on , 
j ' y  ai pri s ma caméra , et je s u i s  res 

sorti . J ' ai regardé l ' heure à ma montre : 
i l  �ta i t  1 H 22 A . M .  A ce moment,  j ' ai 
pri s B photograph i es . 

" La l umi ère ava i t  un l ent mouvement 
verti cal conti nu , montant pendant 

envi ron 1 0  a 12 s econdes , et redes cen
dant pendant envi ron le même l aps de 
temps , soi t entre 10 et 12 secondes . 
A un certa i n  moment , al ors que l a  l umi 
nos i t� Ha i t  a son maxi mum , l e  c ie l , 
l es col l i nes et l es bois  envi ronnants 
�tai ent i l l umi n�s sur une s urface de 
pl u s i eurs k i l omètres . 

Quand l a  l umi nos i tê êta i t  à son ml n l 
mum , l a  l umi ère res s emb l a i t  à u n  pro
jecteur vu a d i s tance . La p�ri ode com
pri s e  entre deux pul s ations �ta i t  de 
1 à 2 secondes . La l umi ère s ' �te i gn i t  
l entement après une derni ère as cens i on ,  
l aquel l e  fut pl us l ongue que l es pré
c�dentes . Aucun son ne fut entendu 
pendant toute la dur�e de 1 ' observa
tion , qui dura 12 mi nutes , jusqu ' à  
1 H 34 A . M .  L ' objet l umi neux ne re
parut pas . " 

***** 

AUGUSTI N MORARU 

I l  n ' y  eut aucun effet physi que s u r  l e  
témo i n ,  s i non l ' effet d e  s urpri s e  ha
bi tuel en de tel l es c i rcons tances . 

D imens i ons apparentes de l ' objet : 
6 centi mètres , et si tu� à 1 Ki l omètre 
de di s tance . 

Ang l e  d ' �l êvati on : 32° a 35° . 

Azimuth astronomi que avec Bon ori g i 
ne,  en di recti on S u d  : 240 . 

Le t�moi n  ajoute : 
" Personne dans ma fami l l e  ou parmi 

mes ami s  n ' ont eu conna i ssance de 
cet év�nement parce qu ' i l  a eu l i eu 
très tard dans l a  nui t .  

" Après que l e  d�vel oppement d u  fi l m  
eut �tê fai t ,  i l  fut not� que 8 

images du n�gati f �taient vi erges . 
Chaque i mage du négati f présenta i t  un 
petit  poi nt noi r  de formes vari �es . 

" Un moi s  pl us tard j ' ai averti M .  
I on Hobona de mon obs ervati o n .  

C ' est u n  auteur e t  u n  enquêteur-ufo
l ogue de Roumanie bien  connu car i l  
a une bonne exp�rience du s ujet des 
OVN I et canna i t  beaucoup de cas mon
d i aux . Je menti onne i c i  que j ' �tai s  
d�ja b i en connu de cet auteur parce 
que , a l ' automne 1 9 7 2 ,  je  l ' avais  mi s 
au courant d ' un atterr i s s age s urvenu 
au vi l l age Val ea Pl opul ui , où j ' a
vai s parti c i pê a 1 ' enquête men�e . 

" M .  Ion Hobona fut très êtonnê par 
mes photograph i es dont le cas res 

semb l e  à ceux q u i  sui vent : 
1 - )  La Souterra i ne , (Creus e ) , France , 

2-3  septembre 1 9 6 8 ;  

2 - )  Faymonvi l l e ,  ( L i ège) , Bel gi que , 
1 9  j ui l l et 1 972 ; 

3- ) Oki nawa , Japon , 22 septembre 1 972 ; 
4 - )  Nagai , Japon , 9 j u i l l et 1 9 7 3 .  " 

® . 1 

Peu de temps après , l e  n�gati f du fi l m  
fut exami nê dans un l aboratoi re de 
Photogrammétri e et de t�l �d�tection 
de Bucares t ,  par deux i ng�ni eurs : 
MM Dan Radul escu et Dan Mihai l escu ; 
leurs concl us i ons a ce propos furent 
l es sui vantes : 
1 - )  Les images de l ' objet sont bien 

des images photograph i ques et ne 
sont pas causées par un défaut du 
fi l m ;  

2- ) Les i mages n e  sont pas des i mages 
parasi tes qui aurai ent pu se for
mer par acci dent dans l a  cassette . 

3- )  Le fi l m  a bi en enregis trê une 
source l umi neuse réel l e ;  

4 - )  Les i mages photographi ques sont 
très peti tes ; il  s ' ensui t que l '  
objet éta i t  ou bien peti t ou b i en 
é l o i gnê , pos s�dant une bri l l ance 
très forte ; 

5- ) Par l a  compara i s on des d imens i ons 
maxima l es des i mages , i l  fut �tabl i 
que l ' objet ex�cuta des mouvements 
dans l a  di recti on de 1 ' observateur .  
I l  approchai t e t  s ' é l o i gna it  de 
l ' observateur , créant l ' i l l us i on 
du mouvement verti cal ; 

M .  Cal i n  Turcu n ' es t  pas d ' accord 
sur ce poi nt : i l  n ' a  pas obser
v� une l umi ère qui · s ' approchai t  
e t  s ' � lo i gnai t ) .  

6 - )  En étud i ant l a  pos i ti on de 1 ' axe 
l ongi tudi nal  des i mages , en com
parai son avec l e  cadrage du fi l m ,  
i l  fut établ i q u e  l ' objet ava i t  un 
mouvement rotati f ; 

7- ) On ne peut excl ure un faux cré� 
en manoeuvrant une i ntense source 
de l umière,  ma i s  l a  présehce d ' un 
halo s u r  l a  p remi ère photographi e  
peut écarter l a  ruse .  

******** 

M. Cal i n  Turcu se s erva i t  d ' une cam�ra 
Bei rette fabri quée en Al l emagne , 
a-Meri tar 2 , 9/45 . 

Le fi l m  éta i t  un " Lei ke " bl anc et 
noi r ,  ORWO 20 D I N  ( 80 ASA ) . 

Le témo i n  n ' uti l i s a pas de tri pode ni  
de base s tabl e .  

La0cam�ra . ta i t  d i ri g�e vers l e NNE a 
30 d ' �l �vati o n .  

La vi tes s e  d ' obturati on êta i t  d e  3 8  et 
aucun fi l tre n ' Ha i t  empl oyê ; ouvertu
re de l a  l enti l l e  : -2 , 9 .  

Cond i ti ons atmos phéri q ues : 

Stati on Mêtéorol ogique # 3 ,  Ecol e 
G�nêral e ;  

A l ti tude : 341 m ,  il Val eni i d e  Munte , 
Prahova , Roumani e .  

!!_��������-!2Z� : 
Heure : 8 H P . M .  

Température : -1 ° C .  

Pres s i on atmosphêri que : 726 mm . 
D i rection du vent : SO-NE . 
V i tes s e  : 2-4 m/s . 
C ie l  : avec nuages d i s persés . 

Pr�c i pi tati ons aucune . 

1 2  dêcembre 1 9 74 ----- - -- - - - ---- -

Heure : 8 H A . M .  
Temp�rature· : -3 , 5  ° C .  
Press ion  atmosphêrique 725 mm . 
Vent : aucun . 
C ie l  : dégagé . 

Préci pi tati ons : aucun e .  
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M .  Cal i n  Turcu ne s e  rappel l e  pas si , 
pendant cette n u i t- 1 � .  i l  y ava i t  l a  
Lune , n i  s i  l e  c i e l  êta i t  dêgagê , ou 
nuageux.  Il n ' y  ava i t  aucune autre 
l umi �re forte dans l es envi rons . 

Rensei gnemènts personnel s sur  l e  
têmo i n  : I l  est agê de 35 ans , est 
professeur d ' êcol e ,  a une bonne vi 
s i on s ans l unettes , est mariê et p�re 
de deux enfants . I l  a dêj� l u  p l u
s i eurs l i vres s u r  l es UFO ' s ,  mai s  n ' en 
ava i t  jamai s  vus avant cette obser-

vati on . ! ]  a permi s que son nom soit  
donn� en rel ati on avec ce  rapport . 

Note supp l êmentai re : M .  I on Hobona 
a êcr i t  l e  l i vre : " UFO '  s from 
Beh ind  the I ron Curta i n  " ,  publ i ê  en 
1 975 chez Bantam Books . Ce l i vre 
conti ent pl usi eurs rapports d ' obser
vation de Rouman ie  et des autres pays 
communi s tes . Tous l es as pects du sujet 
y sont di scutês : atterri ss ages , chan
gements de coul eur , observati ons h i s 
tori ques , effets E - M  (ê l ectro-magnê
tiques ) ,  observati ons des cosmonautes , 
etç . 

No . 5 No . 6  N o . ?  

Ap:P-el aux collaborateurs 

L a  revue UFO - QUEBEC n ' e s t  p a s  r é s e r v é e  a u x  s eu l s 
memb r e s  de l a  Corpo r a t i o n , b i en au c o n t r a i r e  . . .  A f i n  d ' a mé l i o r e r  
e t  d e  v a r i e r  l e  c o n t e n u  d e  l a  r e vu e , no u s  a v o n s  b e s o i n  d ' a r t i  -
c l e s , de rep o r t a g e s , d ' i n fo rm a t i o n s , d e c ommen t a i re s  d e  c r i t i q u e s  
d e  r a pp o r t s  d ' o b s erva t i on s , e t c  . . .  E n  c e  q u i  c o n c e r�e l e s  a r t i c l �s 
i l s  d o i v e n t  ê t r e  d a c t y l o g r ap h i é s  à doub l e  i n t e r l i g n e  s u r  d e s  
f e u i l l e s  S ! X l l . La l on gu e u r  d ' un a r t i c l e  n e  d e vr a i t  p a s  e x c é d e r  
l Z

.
p a g e s A e t  d e v: a � t avo i r

.
u n  m i n i mum d e  q u a t r e  p a g e s . L e s u j e t  

d? I t  e n  e t r e  o r i g i n a l : é v i t e z  l e s  s u j e t s  d é j à m i l l e  f o i s  't r a i 
t e s  d a n s  d ' a u t r e s  revue s . To u t  a r t i c l e  d o i t  ê t r e  s o l i d e m e n t  d o 
cumen t é  e t  c o mpo r t e r  une b i b l i o g r a ph i e , d e s  n o t e s  e t  d e s  r é f é 
r e n c e s  p r é c i s e s . Da n s  l a  m e s u r e  d u  p o s s i b l e  i l  f a u t  i l l u s t r e r  
l e s  t � x t e s  s o i � p a r  d e s

.
p h o to s , s o i t  p a r  d e s  d e s s i n s , p l a n s  ou a u 

t r � s I l l � s t r a t i ? n s  � e r t in e n t e s . To u s  l e s  de s s i n s  e t  i l l u s t r a t i o n s  
d o �ven t e t r e  f a i t s  a l ' e n c r e  n o i r e . L e s  ph o t o s  d o i ve n t  ê t r e  en 
n o i r  et b l an c . L e s  o p i n i o n s  é m i s e s  d a n s  l e s  a r t i c l e s  n e  c o n c e r 
n e n t  q u e  l e u r s  s e u l s  a u t e u r s  e t  n e  r e f l � t e n t  p a s  n 6 c é s s a i r eme n t 
l e s  o p i n i o n s  d e  l a  r é d a c t i o n  n i  l e s memb r e s  d e  l a  C o rp o r � t i on . 
�ous r e fu s o n s  de pub l i e r  l e s  a r t i c l e s  n o n  s i g n 6 s  ( p a s  de p s c u 
d ? nym e s  . . .  ) . Un _ o � _ d e u x  e x emp l a i r e � d e  l a  r e v u e  o �  p a r a i t  un a r 
t i c l e  s 0 n t  exped \ � �  r r a t u i t em e n t  a l ' a u t e u r . E C R I \· E : - � o u s  . . .  
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Dans l a  pr�sente chron i que , je porte
ra i mon attention sur deux ouvrages , 
soi t Les Etrangers de l ' Espace , du 
major  Donal d Keyhoe , et un ouvrage r� 
cent de Chri s ti ane Pi ens , Les OVN I -du 
Pas s �  ; par l a  s u i te ,  j ' �num�rerai 
l'ëS"Pa"ruti ons r�centes . 

Si vous avez des suggesti ons quant 
aux ouvrages a aborder,  a cri tiouer , 
ou ou toute opi n i on concernant cette 
chronique , e l l es seront l es b i enve
nues ; �cri vez-moi au nom de UFO-QUEBEC . 

************ 

KEYHOE , Dona l d  : Les Etrang� 
�P� col l ection Presse-Pocket , 

�di t i on France-Emp i re ,  1 975 , 3 1 8  pages . 

Traducti on de A l i ens from Space , pu
bl i �  en 1 973  chez Doubl eday . 

Dona l d  Keyhoe , fa i sant parti e de l a  
premi ère g�n�rati on d ' ufol ogi stes am�
ri ca i ns ( c ' est-à-di re juste après l e  
d�but de l ' ère d i te "moderne " d e  l ' u
fo l og i e ,  soi t 1 947 ) , s ' empresse de 
nous rel ater l es nombreux d�mê l �s des 
offi c i e l s  améri cai n s  de tous acabi ts 
( Ma ri ne ,  A rm�e de 1 ' Ai r ,  C .  I . A .  , 
F . B . I . ,  etç . )  avec l e  prob l èmes des 
UFO ' s .  En fa i t ,  un ti tre : " Le 
N ICAP VS L ' USAF ( 1 ) " conviendra i t  
beaucoup mi eux,  s urtout e n  p�ri ode 
d ' i nstabi l i t� pol i ti que aux Etats -Uni s ,  
où un Watergate ( cosmi que , i l  va sans 
di re) suppl �mentai re ne fe rai t  q u ' a
jouter a la confus i on g�n�ral e .  

R�d i g� dans u n  s tyl e peu ri goureux , 
pri n c i pa l ement a cause de nombreux 
cas c i t�s sans réf�rence aucune , 1 ' ou
vrage consti tue en grande parti e une 
synthèse de ce q ue je qual i fi erai s  de 
p�ri ode " cl assique " de l ' ère mo
derne des UFO ' s ,  soi t de 1 947 A 1 9 72 , 
c ' est-à-di re avant l ' i nterventi on mas 
s i ve d e  sci enti fi oues i nt�ress�s 
( avec comme chef de fi l e  le docteur 
Hynek , di recteur du Center for UFO 
Studi es ) . Tout ce mat� rie, · a d ' ai l l eurs 
�t� repr is  A profusion  dans d ' autres 
vol umes , soi t ceux du même auteur ,  ou 
par Frank Edwards . Donc , pour ce qui 
est d ' une contribution nouve l l e  A 
l '  ufo 1 ogi e ,  i 1 faudra chercher ai 1 -
l eurs . 

En p arcourant l e  vol ume ,  on se rend 
compte que 1 ' auteur est peu encl i n  a 
accepter l es rapports d ' observati on 
d ' occupants ( c ' est-à-di re l es fameux 
" c l ose encounters · of the thi rd k i nd" , 

pour empl oyer une expres s i on très à 
l a  mode par l e s  temps qui  courent ) ,  
mai s par contre i l  verse sans h �s i ter 
dans l ' hypothèse extra-terrestre et 
tend a transposer l es moti vations et 
autres caract�ri s ti ques de la pens�e 
huma i ne pour en fai re cel l e  des " êtran
gers " ,  comme l es s urnomme Keyhoe , ce 
qui me s emb l e  pl us un voeu pi eux qu ' une 
hypothèse de travai l mOrement r�f l�
ch i e .  

Parmi l es fai ts sai l l ants d u  vol ume , 
menti onnons une analyse approfondi e 
de l a  c�l èbre panne d ' �l ectri c i t� de 
l ' automne 1 965  qui s ' es t  produi te sur  
l a  côte Est de l ' Am�ri que du Nord , et  
une synthèse ,  i nt�ressante , de l ' �tude 
effectuée par l ' Uni ve rs i t� du Co lorado 
en 1 966 ( s o i t  la fameuse Commi s s i on 
Condon ) , en pl us du rôl e j ou� par l e  
N . I . C . A . P .  ( National I nvesti gation 
Commi ttee on Aeri al  Phenomenal  à 1 ' i n
t� ri eur de  cette étude . 

Final ement,  qu ' i l me suffi se de men
ti onner l '  Op�rati on Leurre ( " OPE
RATION LURE " dans sa vers i on ori g i 
nal e ) propos�e par Keyhoe , ayant pour 
object i f  d ' att i rer l es UFO ' s  dans un 
endroi t i so l�  pour en arri ver �ven
tuel l ement a une pri se de contact 
" offi ci euse " entre l es " �trangers" 
et l es Terriens ( Spi el berg aura i t
i l  ti r� une parti e de son sc�na rio  
dans A l i ens from Space ? ) .  

A mon avi s ,  on ne doi t pas perd re de 
vue l e  fa i t  que nous fai s ons face de
pui s une trenta i ne d ' ann�es a un pro
b l ème qui ne nous a fourni que peu ou 
pas de réponse en rapport avec l es 
nombreuses questi ons et �ni gmes qu ' i l 
susci te . 

Comment,  a l ors , peut-on prêter à des 
enti tés " extra-terrestres " une 
structu re mental e semb l ab l e à l a  nô
tre en tous poi nts de vue , comme semb l e  
l e  s upposer Keyhoe ( 2 ) . De toutes fa
çons , s ' i l  s ' ag issa it  d ' extra-terres
tres , se ferai ent- i l s  prendre aussi  
faci l ement au pi ège pr�par� par Keyhoe? 
Qu ' i l me soi t permi s d ' en doute r .  

Bref, Les Etrangers de 1 ' Espace cons 
ti tue un ouvrage de l ecture faci l e ,  
contenant un excel l ent ape rçu des d�
buts de l ' ufol ogie moderne , mai s  peu 
repr�sen tati f de l ' ufol ogi e d i te 
sc ienti fique et de l a  tendance actu
el l e .  

� \@) 

Pierre Smith 

PIENS , Chri stiane : Les  O V N I  du 
Pass� , col l ecti o n  Bi b l i othèque Ha
rabout , �di t i on Marabout , num�ro 638, 
1 9 7 7 ,  1 84 pages . 

Co-auteur avec Jacques Scornaux de 
" A l a  recherche des OVN I " ( vo i r  
UFO-QUEBEC , num�ro 1 2 ,  page 23) , l es 
OVN I  du Passê n ' es t  pas un ouvrage
du genre de Von Dani ken ( 3 ) , oO cha
que vest i ge trouv� i mp l i q ue une i nter
vention extra-terrestre , mai s  consti 
tue pl �tôt une analyse de di ff�rents 
�cri ts anci ens oO sont cons i gn�s des 
rapports d ' observati on d ' UFO ' s ,  l ' au
teur fai sant fi gure d ' enquêteur tem
pore l . 

Bien entend u ,  Chri sti ane Pi ens aborde 
cet as pect du sujet de façon chronol o
gi que , couvrant .l ' aube de l ' humani té , 
pour abouti r a l a  vague des " a i rsh ips "  
de  1 89 7 ,  l ' expl os i on de  S i bêr ie  en  
1 908 ( dans l a  Tongous ka)  et le  "mi ra
cle"  de Fati ma , en 1 91 7 .  

L ' ouvrage s e  d iv i se•  en deux parti es : 
dans un premi er temps , l ' auteur nous 
bros se un tabl eau des cas recuei l l i s  
a u  cours d e  l ' h i s toi re d e  l ' Human i té .  
Les r�fêrences sont nombreuses , c l a i 
res e t  préci ses , ce  qui  permet par ai l 
l eurs de mettre e n  �vi dence l a  ri 
gueur de l ' analyse , al ors que l ' au
teu r ,  tout en �nonçant ses propres 
hypothèses , ne verse pas dans 1 ' abso
l uti sme et l es just i fi e ,  tout en pr�
s entant d ' autres aspects du probl ème 
exami n� .  

En termi nant la  l ecture de  ce premier 
vol et ,  on peut d�gager la concl us i on 
sui vante : i l  est pos s i b l e  que l a  
fr�quence e t  l e  nombre d ' observati ons 
d ' UFO ' s  observ�s furent tout aussi 
i ntenses quel ques s i ècl es avant notre 
� poque , la di ff�rence r�si dant proba
b l ement dans le fai t  que , d ' une part , 
l es moyens de commun i cation et d ' i n
formation s ont pl us nombreux de nos 
jours , et p l us �tendus , et , d ' autre 
part , qu ' i l n ' y  ava i t  pas autant de 
personnes i ns trui tes à ces �poques 
pour être en mes ure de cons i gner et 
communiquer ces observati ons . On ne 
saura i t  non pl us passer sous s i l ence 
l es as pects sociol ogi ques , tel s  l ' i n
fl uence rel i g i euse , l ' I nqui s i ti on ,  
l ' obscuranti sme m�di �val , etç . ( page 
56 du vol ume ) . 

Dans un s econd temps , l ' ouvrage con 
tient une di scussi on de certai ns as
pect� parti cul i ers et des probl èmes 
soul ev�s a l a  s u i te de 1 ' examen des 
cas anci ens . 



En premi er l i eu , l ' auteur approfondit 
le phênomène ( frêo uemment observê au 
cours de 1 ' Hi stoi re)  des " armêes
fantômes " ( dêpl acements ai!ri ens et  
combats ci!l estes ) ,  où e l l e  appuie  for
tement l ' hypothèse d ' h a l l uci nati ons 
provoqu�es . 

D ' ai l l eurs , des cas s i mi l a i res ne se 
produi sent p l us comme tel s ,  aujourd ' h ui , 
ayant adoptê d ' autres vari antes : 
êtres immatêri el s ,  par exempl e .  Aux 
expl i cations pos s i b l es de fai sceaux 
de mi cro-ondes et de s uggesti on hyp
noti que , que penser des p rojections 
hol ograph i ques ? 

En second l i eu , l ' auteur r�fl i!ch i t  
profond�ment s u r  l es questi ons sou l e
v�es par ces observati ons , notamment : 
a- ) types et formes d ' objets observ�s 

( i nterpr�tati on a la l �mi ère des 
conna i s s ances de l ' �poque ) ; 

b- ) di ff�rences d ' avec l e  ph�nomène 
tel qu ' i l  se produi t  actuel l e
ment : 

( 1 )  dur�e des observati ons ( pl us 
l ongues q u ' aujourd ' h ui ) ;  

( 2 )  nombre restrei nt d ' observati ons 
rapproch�es ( ce qui expl i querai t 
l e  fai b l e nombre de cas compor
tant des effets phys i o l ogiques ) ;  

( 3) absence d ' atterri s sages et d ' hu
manoTdes (qui aura i t  pour cause 
la densi t� p l us fai b l e  de popul a
t ioB ,  et le  fai t que l ' humani t� .  
par ses progrès ( s i c � ) .  est de
venue soudai nement p l us i nt�
ressante au 20 ème Siècl e .  

Dans u n  troi s i ème chapi tre o O  l ' au
teur di scute de la rel ation entre l es 
cas anci ens et modernes , Chri sti ane 

Dacs� sène LES GRANDES ENIGMES 

P i ens y consacre une parti e au pro
bl ème du non- contact , et je rel ève 
les  ci tati ons s ui vantes , s uscepti b l es 
d ' i ntêresser l es sceptiques et ceux 
qui i roni sent sur l a  question : 

( 3 )  L i re a ce sujet deux a rti c l es 
�cri ts par Ren� Fou�r� dans l a  
revue PHENOMENES SPAT IAUX , du 
G. E .  P .  A. : 
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" Nous pensons qu ' une des rai sons 
pour l esquel l es i l s  ne se mettent 
pas en rapport ouvertement avec 
l ' humanit� est l i �e a l a  peur " 

A propos de " Pr�sence des Extra
Terrestres " ,  de Von Dani ken , 
num�ro 25 , septembre 1 9 70 ,  

Pl us l oi n  : 

" . . .  tout doi t se di!ci der de l eur  cat� 
et non du nôtre . . .  " ( 4 )  

J ' ai aus s i  très appr�ci�  cette r�Ava
l uation de l ' ufo l og ie  : 
" . . .  sci ence d ' observati on dont l a  

so l uti on est l oi n  d ' �tre trouv�e . . .  " 
( 5 )  

E n  gui se d e  concl u s i on , Les OVN I du 
Pass� consti tue un ouvrage d'une ri 
gueur exempl ai re ,  tant par l a  pos i ti on 
de l ' auteur que par l a  recherche ex
hausti ve qu ' i l  a n�ces s i t�e;  i l  de
meure sur l e  m�me n i veau d ' excel l ence 
que l ' ouvrage pr�c�dent , " A  l a  re
cherche des OVNI " ,  ce qui me fai t  
s ouhai ter l a  pub l i cation prochaine 
d ' autres ouv�ages de l a  m�me pl ume . 

NOTES 

( 1 )  Le N . I . C . A . P .  est un groupement 
d ' �tude du ph�nomène UFO , s i tu� 
aux Etats-Uni s ,  dont Keyhoe en 
fut le di recteur de 1957 a 1 972 . 

( 2 )  Voi r a ce s uj et : DUTUIT , J . -M . , 
" Le probl ème des moti vati ons " ,  
paru dans " PHENOMENES SPATIAUX" , 
du Groupement d ' Etude des Ph�no
mènes A�riens , num�ro 36 , j u i n  
1 9 7 3 ,  pages 3 a 1 2 .  

pages 29 a 32 ; 

Le raz-de-mari!e de l ' Archéologi e
fi ction , numi!ro 40-41-42 , j u i n  A 
septembre 1974 ,  pages 31 a 34 . 

( 4 )  Voi r page 1 62 de Les OVN I du Pass� 

( 5 )  i b i d ,  page 1 65 .  

NOUVELLES PARUT ! ONS , , , 

Jean-Cl aude Bourret , LA SC I ENCE FACE 
AUX EXTRA-TERRESTRES , Pari s ,  
France Empl re , l 97 7 , 333 pages . 

Jean Ferguson , LE S  HUMANOI DES,Montr�a l  
Lem�ac , ( L1 homme et 1 'un ivers ) ,  
1 977 , 27 9  pages . Pr�face de Wido  
Ho  v i l l e .  

Aim� Mi chel , MYSTERI EUX OBJETS CELES
TES , Pari s ,  Seghers , l 977 , 347 p .  
\r�i!di tion ) 

Pi erre V i eroudy ,CES OVNI QU I ANNON
CENT LE SURHOI1ME , Pari s ,  Tchou , 
(La nu i t  des mondes ) ,  1 977 , 
287 pages . 
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Après l a  sortie spectacu la i re du fi l m  
" C l  ose Encounters o f  the Thi rd K i  nd"  
du  réa l i s ateur Steven Spi e l berg , et 
auss i  s u i te a l ' i mmense i ntérêt ma
n i festé par l e  grand publ i c  face au 
phénomène OVN I , le r�seau am�ri cain  
C . T . V .  i nscri va i t  dern i èrement , a 
son horai re , une émi ss ion  hebdomada i 
r e  d ' une heure enti èrement cons acrée 
aux OVNI et a l eurs témoins . 

Sous l ' augmentation conti nuel l e  d ' ob
servati ons d ' OVNI , qui  r�s i s tèrent a 
toutes l es i nterprétati ons données 
l es cl ass ant dans l ' ordre de phénomè
nes naturel s astronomi oues , météoro
l ogi ques et même psychol ogi ques , l e  
mi n i s tre Gal l ey déci da d e  remettre 
ces rapports au C .  N .  E .  S .  (Centre 
Nati onal d ' Etude Sci enti fi que)  où 
Cl aude Poher , après une étude appro
fond i e  du s ujet , déc l a ra : " Nous 

Q) QJGi[)Q,Œ)(jQ[j CJ 
S C I E N C E  COM PLEM ENTAI R E ? 

" P roject UFO " , tel est l e  ti tre de 
cette nouve l l e  émi s s i on qui a d�but� 
le 19 févri er  dernier ,  pui s e  toute 
sa  documentation a même l es rapports 
offi c i e l s  des Forces Armées Améri 
cai nes , rapports qui furent a l ' ori 
g i ne du fameux projet " L i vre B l eu " 
( " Project Bl ue Book " ) .  

I l  est bon de s e  souven i r  que ce 
projet " B l ue Book " fut cl !lturé 
en 1 969 par le secrétai re d ' Etat aux 
Forces Aéri ennes , Robert C .  Seamans , 
sui te aux concl us i ons émi s es par l e  
Comi té Condon , établ i par u n  groupe 
de chercheurs de l ' Uni vers i t� du 
Co 1 crado , et d i r i gé par 1 e phys i c i en. 
Edward U .  Condon , pour l e  compte des 
Forces Armées Améri cai nes . 

Un fai t  i ntéressant a noter ( du 
moi ns sel on l es rensei anements don
nés par le TV HEBDO a propos de cet
te té l é-séri e ) , c ' es t  que l ' un des 
producteurs de cel l e-ci , Wi l l i am 
Col eman , col onel retrai t� . a agi du
rant 9 années comme Di recteur de 
l ' untté soéc i a l e  chargée du proj et 
" B l ue Book " .  

Que faut- i l  penser,  mai ntenan t ,  sui te 
3 cette pousséé progress i ve de di vers 
mi l i eux a prendre l e  s ujet des UFOs 
comme centre d ' i ntérêt ? Que l l es peu
vent être l es causes réel l es de cet
te pri se de consci ence envers l u i  ? 

I l  ne fai t  aucun doute que l a  recru
descence d ' obs ervati ons au ni veau 
mondi al , a ins i  que l a  prise  de pos i 
ti on d e  sci enti fi ques i ntéres sés a 
l ' étude de l a  ques tion , n ' ont fai t  
qu ' accroître une nouvel l e  approche 
du phénomène OVN I a tous l es ni veaux : 
soci aux,  journal i sti ques , cul turel s ,  
du s pectacl e ,  etç . 

En France , dern ièrement ,  l e  Centre 
Nati onal d ' Etudes Spati a l es a cré� 
un groupe d ' étude du phénomène , l e  
G . E . P . A . N .  ( pour Groupe d ' Etude 
des Phénomènes Aéro-s pati aux Non-i den
ti fiés ) ,  sous l a  di recti on du très 
d i s ti ngué C l aude Poher,  chef de l a  
d i vi s i on " Sci ence " ,  au Centre Soa
tial de Toul ous e .  

I l  e s t  bon de rappe l er égal ement 
qu ' en 1 9 74,  l e  Mi n i s tre França i s  des 
Arwées et de l a  Recherche , Robert 
Gal l ey , affi rmai t que depui s 1954 , 
au Mi n i s tère des Armées , exi sta i t  une 
secti on spéc i a l e  d ' étude s ur tous l es 
phénomènes aéri ens non-i denti fiés . 

YVES R I CHE R  

sommes en présence d ' un phénomène 
réel l ement observé par l es témoins , 
qui ne peut être expl i aué par aucun 
phénomène observabl e dans le c ie l  " 

L ' ufo l og i e  a connu une très l ente 
progress i on vers son acceptat i on 
auprès de l a  communauté sci enti fi que 
pour des rai sons d ' obscuranti sme qui 
n ' ont fai t q u ' entreteni r une pol émi 
que noci ve 3 toute approche sci enti 
fique . 

Auj ourd ' hui , nous ass i s tons a l a  nai s 
sance d ' une structurati on méthodique 
d ' organi smes séri eux d ' enquête . Le 
Center for UFO Studi es , s i tué 3 North
fi el d ,  en I l l i no i s ,  et di ri gé par 
l ' expert numéro 1 pour le proj et 
B l ue Book des Férces Armées Améri cai 
nes , l e  docteur J .  Al l en Hyne k ,  en 
est un exempl e  frappan t .  

Regroupant des sci entifi ques attachés 
3 di verses d isci pl i nes ( astronomi e ,  
phys i que , psychol og i e ) ,  c e  groupement 
symbol ise  la garant i e  d ' une approche 
nouvel l e  du phénomène , tant s ouhai tée 
depu i s  l ongtemps . 

Le temps de l a  • chasse  aux sorciè
res " est désorma i s  r�vo l u  a j amai s .  
L a  o ù  l e  mi l i tai re a échoué , l a  s c i en
ce contemporai ne peut se permettre 
d ' entrevoi r l a  réuss i te .  

Quel sera l e  dénouement d e  cette re
cherche ? Pouvons- nous espérer com
prendre un j our l a  nature exacte du 
phénomène OVN I ? L ' ufol ogi e sera
t-el l e  un renouveau • copern i c i en?" 
Revi vrons- nous ces boul eversements 
profonds qui marquèrent l ' époque de 
Coperni c ,  de Gal i l ée ,  de Newton ? 

Et s ' i l  s ' avéra i t  que l ' hypothèse de 
vi s i tes de notre pl anète de l a  part 
d ' i ntel l i gences extra-terrestres soi t 
l a  p lus  probante . . .  ? 

A l ors , je cro i s  personnel l ement qu ' il  
cet i ns tant , ma i s  uniquement a cet 
i ns tant b i en préci s ,  la véri tab l e  
" aventure cosmiq ue " vi endra i t  de 
débuter pour l ' homme . 

' A  b i en y penser , peut-être bien  que 
c ' es t  Aimé Mi chel , chercheur  et ufo l o
gue fran çai s ,  qui vi s a i t  juste en af
fi rmant dans une i ntervi ew accordée 
au journa l i ste Jean-Cl aude Bourret ,  

" L ' ufo l og i e  sera avant un s i ècl e 

notre pri nci pal e source de conna i s 
sances , au moi ns en phys i que , e t  
peut-être en psycho l og i e  au sens 
le pl us général de " Sci ence de l a  
Pensée" " .  

Je voudrai s soul i gner i ci l ' �mportan
ce de l ' ufol ogie  dans une sc1 ence en
core p lus  importante que la phys i 
que et l a  psychol ogi e ,  et qui est 
l ' épi stémol ogi e ,  ou cri ti q ue de l a  
conna i s sance . 

L ' ufo l og i e  va provoquer un véri tab l e  
trembl ement de terre , u n  cataclysme 
dans ce doma i ne , en obl i geant notre 
rai s o n ,  notre i ns trument rati onel , 
source uni que de toute certi tude , a 
affronter des phénomènes qui l a  dé
passent par nature , et a i n s i  s ' acco
moder de sa  compl è te rel ati vi té .  

H é  oui � C ' es t  Coperni c ,  mai s  en pi s �  

Copern i c  nous a obl i gé a admettre 
que notre corps n ' est pas au centre 
de l ' Uni vers . Les OVN I nous révèl ent 
que notre pens �e n ' y  est pas davan
tage . 

" Notre i ntel l i ge nce ti ent dans l ' or
dre des choses i ntel l i gi b l es l e  
même rang que notre corps dans 
l ' étendue de  la nature " ( Pascal ) .  

J ' ai appe l é  cette pens�e de Pascal 
le " pri nci pe de banal i t� " .  

L ' homme es t b i en l e  sommet de l ' �vo
l uti on b io l ogique terres tre . 

Mai s  l a  Terre n ' es t  qu ' une pouss i ère 
i mperceptib l e dans l ' i mmens e Uni vers . 
En un sens c ' es t  démoral i s ant . Mai s  
d ' un autre c6té , d i s cerne r ,  devi ner 
au-dessus de  nous une g radation psy
chi que , peut-être sans bornes , cel a  
change l e  tout d e  tou t .  

C ' es t  personnel l ement c e  q u e  je croi s :  

" Comme l ' uni  vers phys i que , cel ui 
de l a  pensée est peut-être i nfini " 
C i ta ti on extra i te du 1 i v  re " La 
Nouvel l e  Vague des Soucoupes 
Vol antes , de J ean-Cl aude Bourret , 
éd i té aux Presses-Pocket , 1 9 76 . 

L ' �n6o�a�on 6 elon ta
queUe W-<.Ui.am Col.e.mau, ):l'lOductwr de Pllo{ect UFO a.i.t U� d.ilt.èc teWL, peu-
rlal� »et.t6 ruu. , de l. ' w1-Ul 6plcutte 
c/raJlgPt!. du P1roj e.t BLUE BOOK e6t fo�n 
d' Ull!!. cou6.vmrQ; . No &le c.oUaboJta..t.eWL 
c..Ue bün 6 eo MWlc.eo , c. '  eo.t à CÜJle 
TV HEBVO • • •  mcU6 il lleo.te à MvoiA où 
c.e magaûne u.t a.il.é. c.heJt.c.heJt. Mn �n-
6o�ation . A  la page 2 5  du Uvlle de 
J . Atten Hynek, THE HVNEK UFO REPORT 
on tlr.ouve ta w.te du IÜveM> d.ilt.ec.
teu.Jr.-6 de Blue Book, deplÙio ta 0ondatior1 
en mall6 1 9 52 j uoqu ' en dé.c.emblle 1 96 9 .  
I l  n ' y  a auc.un W��am Coteman da� 
c.e.Ue wte . . .  Nouo p0Uil6MVO� notlr.e 
enquUe e:t il u.t pllobable que nouo 
pllll1 w� pluo "longuement de l '  e� em
bte de la 6 �e PROJECT UFO da� un 
plloc.ha-i.n 11umvw . 

C 6 .  Vll . J . Atten Hynek, THE HVNEK UFO 
REPORT, NeLv Vollk, Vêll Booi1J.J, 1 9 7 7  
--mpag eo . 



LA 
DB 

l\ BVUI1 
Pl\llSSB 

ftolbCft JpchfUU 

Ce qui fait a c tu e l l ement la manch e t t e  
de s revu e s  e t  d e s  maga z in e s  d e  t o u s  genres , es t  s ans 
c o n t e s t e  l e  f i l m  CLOSE ENCOUNTERS OF THE THI RD K I ND 
( Renc o n t r e s  du t r ois ième t�p e  ) . c 'e s t  �ourquo : j :  
a i  s é l e c t i onné que l qu e s  a r t 1 c l e s  ( parm1 d e s  d l za � 
n e s  ) qui  m ' on t  p a r t i cu l i è r ement frappé p a r  c e r t a 1 ns  
aspe c t s . 

L a  palme d ' o r  de l ' incompé t e n c e  e t  
de  l a  s tup i d i t é  r e v i e n t  s an s  c on t e s t e  à Franç o i s  
Fore s t i e r ,  " j ourna l i s t e  " o u  "chron i q';leur " d u  m a 
g a z i n e  b ien c onnu L ' EXPR 6SS . On peut l 1 r e , s o u s  l a  
p l ume d e  c e  " c r i t ique" que " un enfant de q u a t r e  
a n s  e s t  e n l evé par l es mys t é r i eux e x t r a - t e rr e s t r e s : 
rencontre du d e ux i ème t ype " ( s i c , s ic e t  re s i e ) ,

_ que l e  f i lm "conc r é t i s e  avec . force . un fan t a :me �me 
r i ca i n  " . . .  ( to u t  l e  monde s a 1 t  qu ' 1 l n ' y  a � a�a 1 s  
e u  d ' UFO e n  France ou a i l l eu r s , c ' e s t  u n  p r 1v 1 l è ge 
de s Amé r i c a in s  ! ) . S i  tous  l e s  autres  a r t i c l e s 
de L ' E XPRESS sont truffés d ' autant d ' âne r i e s  et 
d ' inexa c t i t u d e s  on peut  s ' i n t erroger s ur le s é r i eux 
d ' une t e l l e  pubi i c a t i o n . Ma i s  les UFOs , i l  e s t  v r a i  
ne demandent guère de  documen t a t i on . I l s u f f i t  de  
r e s t e r  dans s o n  bureau , de  d i re qu ' i l s  n ' ex i s t en t  
pas e t  on a i n fo rmé l e  pub l i c ! 
Re f .  Fr anço i s  F o re s t i e r , "Rencontres  avec l e s  p e t i ts 

homm e s  b l eus " ,  L ' EXPRESS , No 1 3 8 9 , du 2 0  au 2 6  
févr i e r  1 9 7 8 . 

On s a i t  que , t out récemmen t , l a N . A .  
S . A  a refusé  une propos i t ion du Gouvernement amé 
r i c a i n  d e  c r é e r  une nouve l l e  Comm i s s i o n  d ' enquê t e s  
s u r  l e s  ljFOs . L ' agence s_pa t i a l e  n ' a  p a s  comp l è t ement 
c l aqué la porte pu i s qUe s on porte -par o l e  Robert  
Frosch a i n fo rmé Frank Pre s s , conse i l l e r  s c i ent i f i 
que d u  P r é s i d e n t  C a r t e r , que l a  NASA é t a i t  b i en p r ê 
te à ana l y s e r  e t  à cons idérer  toute preuve m a t é r i e l  
l e  tang i b l e  q u i  l u i  s e r a i t  s oumi s e . At t i tude fonc i è 
remen t ,  hypoc r i t e  s i  1 ' on e n  j uge p a r  c e r t a i n e s  r é 
vé l at i6 n s  f a i t e s  p a r  S t even Sp i e l b e r g  , dans une i n 
terview a c c o rdée aux Nouve l l e s  L i t t é r a i r e s . 
" Avant l e  tournage ) 1a v a 1. s  demandé s a  coop é r a t i on 
à l a  N . A . S . A . I l s  ont  r e fu s é  c a tégor i qu emen t . I l s  m '  
ont  envoyé une l ongue l e t t r e  pour j u s t i f i e r  l eur 
r e fus . Qn m ' y  exp l i qu a i t  que mon tro j e t  n ' é t a i t  p a s  
Jos i t i f  l e  r o  r amme s a t 1 a  e t  a s  s a 1n o u r  

ous s o u  gnons : NDLR I l s  c r a 1 gna 1. en t  
e n  effe t que l e s  c i toyens d i s en t : " pourquo i dépen
ser de l ' argent pour le programme sp a t i a l  d e  la 
NASA pui sque les e x t r a - te r r e s t r e s  v i ennent nous 
vo i r  ! " . Vo i l à  q u i  expl ique b i en d e s  cho s e s  . . .  

Le  pro b l ème s o u l evé p a r  l e s  re spon s ab l e  de  l a  NASA 
dép a s s e  l e  cadre  des préoccup a t i ons de  l ' agence 
pui s que d ' autre  s c i e n t i fiques amé r i c a i n s  sont prê t s  
à inve s t i r p l u s i eu r s  m i l l i on s  de d o l l a r s  dans l a  
cons truc t i on de  r ad i o - t é l e.s copes d e s t i n é s  à " é c o u 
ter"  l e s  é t o i l e s , d ans l ' e s p o i r  de  repérer d e s  p r e u  
v e s  ou d e s  man i fe s t a t i ons ( s i gnaux ) de  v i e s  i n 
t e l l i ge n t e s . O n  c omprend l ' e f fro i de c e s  s avan t s  
devant l a  persp e c t ive de s e  trouver ne z à n e z  avec 
c eux qu ' i l s  r e cherchent à grands coups de  m i l l i ons ! 
A ce propos on l i r a avec i n t é r ê t  ( e t  ave c un s o u 
p i r  de dé couragement . . .  ) l ' a r t i c l e  i n t i tu l é  : 
"Somme s -nous s e u l s  dans l ' un ivers ? "  paru dans  l e  
même numé ro d e  l ' EXPRESS d é j à c i t é . . .  

· on conna î t  depu i s  long temps d é j à l e s  o p i n i on s  tran
chées d ' I s aac As imov , j ourna l i s te sc i e n t i f i que et  
auteur de sc i en c e - f i c t ion , à  propos  d e s  UFOs . Pour 
As imov il ne s ' ag i t  que de l ' interpr é t a t i on c rro -
née de phénomènes nature l s  e t  i l  dev i e n t  pre sque 
hys tér i que quand il s ' ag i t  d ' évoquer la po s s i b i l i 
t é  d e  v i s i t eu r s  e x t r a - t e r r e s t r e s . L e s u j e t  énerve 
t e l l ement Mon s i eu r  A s imov qu ' i l en perd tou t e  ob-
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j ec t iv i t é  e t  toute r i gueur d e  j u gement . L e s  é t erne l s  
a rgument s , u s é s  j us qu ' à  l a  c orde sont emp l oyés pour 
"démon trer  " que les  UFOs ç a  n ' ex i s t e p a s  m a i n t e n a n t  
ç a  ne p e u t  p a s  e x i s t er m a i n tenant . . .  D a n s  T H E  GA Z ETTE 
A s imov v i l ipende ( à j u s t e  t i t re  . . .  ) l e s  g e n s  q u 1  
ne fon t p a s  l a  d i fférence entre l a  ré a l i t é e t  l a  
f i c t i on e t  i l  donne l ' exemp l e  de CLOS E ENCOUNTERS O F  
THE TH I RD K I ND q u i  v i s e r a i t  à tromper l e  pu b l i c  e n  
l eur f a i s an t  c r o i re d e s  cho s e s  qu i n ' ex i s t ent pas . 
Du coup I s aac A s i mov en perd s on calme e t  d é c l a r e  
q u e  l u i  é c r i t  œ l a  s c i e nce - f i c t ion , e t  qu ' i l n ' a  j a 
m a i s-pën s é  que c e  qu ' i l é c r iva i t  pouva i t  ê t r e  r é e l . 
Or , depu i s  d e s  ann é e s  I s a ac A s imov s ' e s t  v an t é  dans 
d e s  i n t er vi ews , dans des a r t i c l e s  e t  dans  ses l i vres  
d e  sa  c l a i rv9yance no t amme n t  dans l e  d om a i n e  de 
l ' i n t e l l i ge n c e a r t i f i c i e l l e  e a s o u ve n t  d o n n é  d e s  
exemp l e s o ù  le f i c t i on d é pa s s a i t  l a  ré a l i t é . . .  C 
g n re de c o n t ra d i c t i o n é n o rme n ' e s t  pa s r a re q u a n d  
i l  s ' a g i t d ' UFOs . L e s  g e n s perdent  l eu r s  moye n s  e t  
l e u r  c a lme e t  s e  me t t e n t  � r a i sonner c omme des  gu i 
g n o l s  ! Q u e  A s imov s e  t a i s e  o u  a l o r s  qu ' i l  s c  rende 
s u r  le  t e r ra i n  , au l i eu de t r ompe r l e  pub l i c  e t  d '  
u se r  d e  s o n  a u t o r i t é  d ' éc r i v a i n  cé l è b re po u r  rac� 
t e r  d e s  n i a J s e r i e s  ! 
Je vous s i gn a l e qu ' un a r t i c l e  de l u i  para î t ra dans 
le numéro d ' av r i l  d e  SC I ENCE D I GEST , a r t i c l e  dans 
l eque l  As imov fera la pa r t  de la réa l i té e t  de l a  
f i c t ion . Ca  promet d ' ê t r e  pa s s i on n a n t  . . . .  

Qu e l ques r é fé re n c e s  supp l é me n t a i r e s  à propos  d e  
C LOSE ENCOUNTERS OF THE TH I RD K I ND : 

* un a r t i c l e  b i en documenté dans T IME du 7 novem
bre 1 9 7 7 .  
* un a r t i c l e  i n t i tu l é  " The UFOs are c om i n g  " dans 
NEWSWEE K  du 2 1  novembre 1 9 7 7 . 

* un t r è s  l o n g  a r t i c l e  de p l u s  de 5 0  p a g e s  dans 
THE A�11:l R f CAN C T NûMATOGRAPI IER , d ans l eque l on exp l i 
que le s effe t �  spêc � a ux e t  dan s  l equel on n o u s  l i 
vre que l qu e s  s e c re t s  sur l e  to runage d u  f i lm .  
On l i r a  aus s i  avec i n t é r ê t  l e  l ivre t i ré du f i 1 m : 
S t even Sp i e l b e r g , CLOSE ENCOUNTERS OF THE TH I RD , 

New York , DELL,1977 ,256 p a g e s . 
On s e  s o u v i endra c ependant qu ' i l s ' ag i t  d ' un e  f i c 
t ion , c ' e s t  à d i r e  d ' une h i s t o i r e  inven t é e  avec-cre s  
p e r s onnages imag i n a i r e s . Ma i s  i l  s ' ag i t  , dans c e  c a s  
d ' une f i c t ion vra i s emb l ab l e  ( c omme dans l e  c a s  du 
f i l m  d ' a i l l e ur s  . . .  ) 
J ' a l l a i s  oub l i e r  de vous s i gn a l e r  un a r t i c l e  d e  
Franço i s  De  G u i s e , dan s Requ i em No 2 0 : " U n e  v i s ion 
métaphys i qu e  . . .  CLOSE ENCOUNTERS OF THE TH I RD K I N D "  

A l l en J . Hyn e k  s ' e s t  fa i t  u n e  publ i c i 
t é  mons tre grâce a u  f i lm C E 3 K . L ' a d r e s s e  d u  CENTER 
FOR UFO STUD I E S , d ont il e s t  l e  d i r e c t e u r  e s t  parue 
à des  m i l l i o n s  d ' exemp l a i r e s , dans tous les  maga z i 
n e s  po s s i b l e s  e t  imaginab l e s , s c i en t i f i qu e s  ou d e  
s c i ence - f i c t i o n  ! C ' e s t  a i n s i  qu ' o n trouve un a r t i 
c l e  d e  près  d e  deux pa � e s  dan s l a  superbe revue 
AS TRONOMY , Mars 1 9 7 8 , a l a  page 6 6 , c o n s a c r é  aux r e 
chercnes-de Hynek . I ron i e  du s o r t , dans le même numé
ro , d eux p a g e s  plus  loin on l i t  qu ' un g roupe de s a 
van t s  de l a  NASA a propo s é  une recherche de l a  v i e  
extra - te r r e s t r e s  a u  coût d e  $ 2 0  m i l l ions  d e  do l l ars . 
Avec d e s  rad i o - t é l e s copes , é v i d emment . . .  Quand on s o n 
ge ce qu ' une é q u i p e  pour r a i t  fa i r e d a n s  l e  doma ine 
d e s  U FOs avec j u s t e  un m i l l  ion d e  do l l a r s  ! �! ince . 
de p l anète  ! 
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D ' AUTRE PART UN NOMBRE DE RAPPORTS, DONT LA VER I F I CAT I ON 
N ' ES T  PAS TER M I NEE, N 1 EST  PAS COMPTE , 
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